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DES FORMULES,
ET DE L'ART DE FORMULER.

Il ne suffit pas de connoîtxe les médicamens; il hué
encore savoir les unir , les mélanger ensemble, Se les
prescrire convenablement pour l'apothicaire Se le
malade : c'est ce qu'on appelle l'art dé formuler.

Quelques-uns appellent aussi formuler , faire oii
composer les formules des remèdes ou des ordon¬
nances des médecins. Ainsi , on doit entendre par
formule , la forme ou la manière de prescrire à
l'apothicaire les médicamens qu'il doit préparer ; ou
bien encore , si l'on veut, la manière de dispenser les
drogues, tant simples que composées relativement à
leur consistance, à leur quantité Se à leurs qualités.

On doit entendre par ordonnance , ce que prescrit
le médecin, soit pour le régime de vivre , soit pour
les remèdes, ou même l'écrit par lequel le médecin
ordonne quelque chose.

Beaucoup d'auteurs ont donné des règles sur l'arc
de formuler ; mais l'essentiel est de savoir bien toute!
la matière médicale ; Se d'ailleurs , rien ne donne plus
d'aisance à ce sujet que la pratique. Cependant il y a
sur cela des choses qu'on ne doit point ignorer, donc
nous allons parler. En général, dans les formules «
il y a une base , un ad|uvant ou auxiliaire , un Cor¬
rectif, Se enfin un excipient.

i°. La base est le médicament le plus propre à
remplir l'indication qu'on se propose; elle est quelque¬
fois composée , comme quand on réunit plusieurs
drogues qui ont les mêmes vertus, Se à-peu-près auX-
rnêmes doses.

x°. L'adjuvant ou auxiliaire est celui qui aide Pao
tion de la base ; il est aussi nommé stimulant , dan*
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les formules où les médicamens sont peu actifs. L'ad¬
juvant a la même vertu que la base , & if sert souvent
pour diminuer le volume de la base du remède dont le
malade est dégoûté.

3 0 . Le correctif est celui qui empêche qu'un médi¬
cament n'agisse d'une manière trop violente -, il s'em¬
ploie aussi quelquefois dans la vue d'ôter à certaines
drogues ce qu'elles peuvent avoir de désagréable au
goût ou à l'odorat.

4 0 . Enfin, l'excipient est celui qui reçoit les autres
ingrédiens, qui leur donne la forme ou la consistance
convenable ; il porte aussi le nom de menstrue , de
véhicide ou d'intermède , suivant les circonstances ,
i°. on l'appelle menstrue quand il dissout ou extrait
certains principes des ingrédiens. Il y a des menstrues
aqueux , spiritueux , huileux £i salins ; z°. véhicule ,
quand il sert à faire passer plus facilement les ingré¬
diens ; 3 0 . intermède , quand il sert à unir ou à séparer
quelques substances des ingrédiens qui, sans cela , ne
pourraient se joindre ensemble ou se désunir ; par
exemple , les jaunes d'ceufs , les mucilages, Sec. sont
les intermèdes de l'union de l'huile avec l'eau.

Ces quatre choses entrent , en général, dans les
formules, soit qu'elles soient sous forme fluide ou
sous forme solide.

Il faut avoir attentiorr, quand on fait une ordon¬
nance , d'éviter toute espèce de louche , de doute ou
d'embarras. On doit écrire la formule lisiblementT
Se mettre les noms de chaque drogue les uns aa-des-
sous des autres , sans abréviations, à moins que ce ne
sort les épithetes , si on le juge à propos. On écrit
aussi au-dessous les uns des autres, i°. la base de la
formule ; i°. l'adjuvant ; 3 0 . le correctif; 4 0 . enfin ,
l'excipient, dont on prescrit la quantité qui doit être
employée , 8c celle qui doit rester, si c'est une dé¬
coction. Au bout de chaque ligne ou phrase , on met
le caractère qui désigne la dose que l'on doit prendre
de chaque substance que l'on prescrit.

Le modus faciendi , ou la façon de préparer le mé-
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dicament , doit faire un alinéa ; de même que le
signetur ou la manière d'ordonner comment le malade
fera usage, du remède. ,

Quant à la façon de préparer les médicamens , ori
se contente souvent, au lieu d'uq modus détaillé , de
mettre seulement ces mets : fiât secundùm. artem ' (ou
la première lettre de ces trois mots) , c'est-à-dire,
faites selon l'art, 8c cela suffit, ( à moins que la pré¬
paration ne vous soit propre ) , parce que les apothi¬
caires doivent savoir faire ces différens mélanges 8C
sssortimens.

On appelle formules officinales , celles qui prescri¬
vent la manière de préparer les médicamens compo¬
sés , que les apothicaires doivent avoir toujours prêts
dans leurs boutiques ; & les formules magistrales sont
celles qui contiennent les remèdes que le médecin
prescrit à mesure qu'ils sont nécessaires.

Les formules sont différentes , selon les indications
qu'on se propose de remplir. Ainsi , il y a des for¬
mules évacuantes , & il y en a d'altérantes ; parmi les
premières, il y en a d'émétiques , de purgatives , de
diurétiques, &c. ; & parmi les autres, d'atténuantes,
d'émollienres, d'anti-spasmodiques, de toniques, ÔCc.

DES FORMULES»É VACUANTES.

Formules émétiques.

O n peut faire vomir avec l'ipécacuanha ou le tartre
stibié , 8c quelquefois avec l'oxymel scillitique,ou le
kermès minéral.

i°. Avec l'ipécacuanha pour les adultes.

Prenei Ipêcacuanha ,.......... 1 z grains :
étendez dans d'eau à-peu-près trois onces , que.jle
malade preadra en une prise.

L 1 2
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Cependant , en général , on a raison de diviser les

vomitifs en plusieurs prises , parce que la foiblesse
du sujet peur exiger, ainsi que d'autres circonstances ,
que l'on arrête le vomissement. Ainsi ;

Vrene\ Ipécaçuanha , ....,..;.. 18 grains.
Etende^ dans d'eau , .......6 onces ,

â partager en deux prises , pour prendre chacune à
trois quarrs "d'heure , ou une heure de distance l'une
de l'autre.

Four l'Enfance.

Vrene\ Ipécaçuanha ,...........6 grains.
Etende^ dans d'eau ,.......2 onces,

dont on prendra une cuillerée de demie heure en
demie h>Mjre. Cette potion émétique convient à l'en¬
fance , depuis deux ans jusqu'à six ou huit. On arrête
la prise quand les vomissemens deviennent continus ,
fatigans, &x.

Pour le premier âge, c'est-à-dire, depuis quatre
mois , six mois , jusqu'à un an.

Prencç Ipécaçuanha ,...........2 grains.
Etende^ dans d'eau ou du véhi¬

cule agréable , ........2 onces.

On prendra une cuillerée à café ou à bouche de cette
potion d'heure en heure. Une ou deux cuillerées font
ordinairement vomir suffisamment. Mais en général ,
quaud on donne l'ipécacuanha seul , souvent au lieu
de faire vomjr, il n'excite que des nausées ou peu de
vomissemens ; c'est pourquoi on y joint le tartre
stibié. Ainsi :

Jpécacuanha avec le tartre stibié, pour les Adultes.

Vrene\ Ipécaçuanha ,......, . . . 18 grains.
Tante stibié ,...........1 grain.
Etende^ dans deau , ....... 6 once» s
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pour deux prises. En général , cette manière réussit ,
& c'est la meilleure d'administrer l'ipécaeuanha.

Avec le tartre stibié seul pour les adultes.

Frene% Tartre stibié , ..........3 grains.

Étendez dans trois verres d'eau , 8c prenez chacun à
trois quarts d'heure ou une heure de distance l'un de
l'autre. Quand le premier ou deuxième verre a suffi¬
samment fait vomir, on ne prend pas le reste. Telle
est, en général , la dose du tartre stibié pour les
adultes ; quelquefois elle ne suffit pas, alors on ajoute
un quatrième grain.

Pour l'enfance , on donne un grain dans un verre
d'eau , 5c on en fait prendre par cuillerée , jusqu'à ce
que le vomissement soit suffisant. Dans l'âge le plus
tendre, on en donne un demi grain ou un quart de
grain , trituré dans douze ou quinze grains de sucre :
on étend le tout dans un verre d'eau , Se on donne
une cuillerée à café de demi-heure en demi-heure
jusqu'à parfait vomissement.

Potion vomitive avec Toxymel scillitique.

L'oxymel sciUitique est quelquefois utile comme
vomitif dans le premier âge , sur-tout pour la coque¬
luche des enfans, & dans l'asthme humide des
adultes.

Pour les Adultes.

Vrene\ Oxymeî scillitique , . . . 1 once & demie.
lpécacuanha , .......... jo grains.

. Etende-^ dans deau , ou d'autres
véhicule ,............4 onces.

On prend une cuillerée de cette potion d'heure en
heure. Elle fait très-bien vomir, & de plus, atténue
les humeurs glaireuses & muqueuses avant de les
évacuer.

t ■
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Pour le premier âge.
Preneç Oxymel scillitique , . . . une demi-once,

ou une once au plus,
Etendei dans d'excipient , .... 3 onces.

On prend une cuillerée d'heure en heure ; après la
deuxième ou troisième prise, il survient des vomis-
semens assez considérables.

Potion vomitive avec le kermès minéral , pour tous
les âges.

Le kermès minéral est peu employé comme vomi¬
tif dans ce pays-ci, mais beaucoup en Angleterre , en
Hollande , Sic. Il évacue après avoir atténué S£ divisé.

Prene\ Kermès minéral , ........z grains.
Oxymel scillitique ,.......une once.
Ipécacuanha , ...........6 grains.
Etende\ dans de véhicule , . . . . 3 onces.

Cette potion réussit dans tous les âges. Dans l'enfance,
on en donne une cuillerée à café à-la-fois, étendue
dans une autre véhicule. Dans un âge plus avancé, on
rapproche les cuillerées.

Potion vomitive cordiale.

Quelquefois on a besoin de faire vomir , mais on
craint que la suite du vomissement ne soit dangereuse ,
à cause de la grande foiblesse du malade ; alors il faut
en même temps réveiller ou rassurer les forces, en
donnant une potion vomitive cordiale ; ainsi :

Prene\ Eau de mélisse simple , ou mieux de menthe
poivrée , .............6 onces.

Tartre stibié , ...........un grain.
Ipécacuanha , .......... 10 grains.
Thériaque ,-. . . un demi-gros ou un gros.

Un peu de quelque sirop aromatique , comme celui
d'hysope , sur-tout celui de menthe.

Cette potion fait vomir en réveillant l'action ÔC
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l'énergie de l'estomac 8c des autres viscères, pour
lequel effet on a mis un excipient cordial.

Quand le genre nerveux est très-sensible , & qu'on
craint que les secousses du vomissement n'amènent des
convulsions , alors il faut se servir d'un excipient
aromatique ou légèrement anti-spasmodique.

Potion vomitive anti-spasmodique.

Prene\ Eau de fleurs de tilleul , ou décoction de
feuilles d'oranger , .... 3 ou 4 onces,

Tartre stibié ,...........1 grain.
Ipécacuanha , ..........10 grains.
Liqueur d'Hoffmann , ... 15 ou 20 gouttes.

.Laudanum liquide , ... 10 ou 12 gouttes.
On peut , si l'on veut , simplement aromatiser avec
un peu d'eau de fleurs d'orange. Cette potion fais
vomir , &C empêche que les secousses n'amènent une
affection aerveuse considérable.

Potion vomitive emménagogue Se anti-spasmodique.

Quand la suppression des règles est la suite d'indi¬
gestion , il faut quelquefois faire vomir , Se souvent
les secousses du vomitif rappellent les règles.

Il n'est pas nécessaire que la suppression vienne
d'indigestion pour employer ce moyen : quand un
accès nerveux , cause de règles supprimées , s'est
porté à l'estomac , & qu'il y excire des nausées Se
des vomissemens, on donne le vomitif dans une potion
emménagogue St anti-spasmodique. Voici celle que je
viens de donner avec succès à une jeune dame qui
étoit dans ce cas-ci :

Prenez ^ au ^e ment he ,..........4 onces.
Tartre stibié ,...........3 grains.
Oxymel scillitique , . . . . une demi-once.
Liqueur d'Hoffmann ,.....30 gouttes.
Eiixir de propriété de Paracelse , 24 gouttes.
Huile essentielle de rhue &~i _ . ,

de sabine .........Jaa <5 gouttes.
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Cette potion est émétique , Se en même temps elle
relâche l'estomac Se les autres organes , St pousse
beaucoup à la matrice.

En général , les formules émétiques se prescrivent
sons forme liquide, parce que les ingrédiens qui les
composent seroient trop irritans , s'ils n'étoient
point délayes. Cependant quand l'inertie de l'esto¬
mac est considérable , qu'il y a apathie générale ,
comme dans l'apoplexie , ou quand on revient
de l'asphyxie , on est obligé de donner les vomitifs en
bols. Alors :

Bols vomitifs.

Prenei lpècacuanha ,......10 ou r2 grains.
Tartre stibiê ,.......... i grain.
Poudre de scille ,.....3 ou 4 grains.
Incorpore^ dans rob de sureau ,

ou d'extrait d'aunée , ... un demi-gros.

Partagez en quatre bols, dont chacun sera pris à une
demi-heure de distance l'un de l'autre. Mais en géné¬
ral , il est rare de donner les vomitifs sous forme
solide ; Si même lorsque cette manière est indiquée v
on préfère de les donner sous forme fluide , les ani¬
mant avec quelques substances toniques, aromati¬
ques, avec l'alkali volatil ou le sel concret d'Angle¬
terre.

Anti-émétique&

Quant aux moyens d'arrêter les vomissemens chro¬
niques , forcés ou violens, nous n'en dirons rien ici 9
parce que nous en avons déjà parlé dans le règne
végétal y à l'article, des émétiques , où nous avons
donné, entr'autres, les potions anti-émétiques de
Rivière Se de Haen.

Formules
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Formules purgatives.

173

Nous avons distingué les purgatifs en trois espèces ,r
ï°. En doux, minoratifs ou eccoprotiqu'es ; z°. En
moyens ou cathartiques; 3 0 . En fo-rts, résineux, ou
drastiques.

Ces différens purgatifs peuvent être prescrits sous
forme solide ou sous forme fluide. Lorsqu'on veut
purger doucement, on pi tfere de pre?cri» e sous forme
liquide , parce qu'alors les purgatifs agissent moins
fortement sur l'estomac.

L"excipienrest en généra!l'eau;cependant autrefois
on prenoit, pour cela ,1a décoction de polypode de
chêne ou de cuscute.

Purgstifs doux, minoratifs ou eccoprotiqiies.
Prenez Polypode de chêne ,7 « - . j- •

* ,■ J \ ' >aa une dem;-once.Cuscute , ...... .3
Faites bouillir dans d'eau , .... 8 onces.
Et réduire à ............4 onces.
Dissolve^ -y manne ,.......2 onces.
Pulpe de casse , .........une once.

Souvent les tamarins entrent dans ces formules.

Prene\ Tamarins ....... une once & demie.
Manne , ........une once Se demie.
Pulpe de casse ,.........une once.
Eau , ............... 4 onces.

Ces potions purgatives cont noires nauséabondes ,
dégoûtantes ; mais on les préfère lorsqu'il faut purger
d'une manière très-douce 8C sans aucune irritation*

Ainsi donc , dans les formules purgatives , mino-
ratives il y a , i°. un excipient qui est l'eau , ou une.
légère infusion de bourrache , de chicorée , ou une
légère décoction de polvpode de chêne , ou à$

Tome ÎL M ai
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chiendent & de réglisse ; maiscelle de polypode n'est
plus d'usage aujourd'hui ; z°. une base , qui est pres¬
que toujours la manne , la casse , les tamarins , 8C
cette ba.;e est en général composée ; 3 0 . assez souvent
on y fait entrer quelque correctif propre à bien faire
passer ces minorants, Se empêcher les flatuosités qui
les accompagnent assez souvent : pour cela, on prend
pour excipient une décoction amere , une légère
infusion carminauve ; ou bien on aromatise avec un
peu d'eau de fleurs d'orange , de suc de citron , de
zeste de citron ; alors ces potions sont moins dégoû¬
tantes & moins flatteuses. Quelquefois il faut faciliter
le passage de ces potions purgatives avec quelque
substance saline , comme de sel d'Epsom , un gros ,
ou de sel de Glauber , un gros, ou de crème de tartre
un demi-gros, 6c en général avec sel végétal, un
demi-gros ; & c'est un adjuvant qui facilite les éva¬
cuations, & qui est aussi correctif, en ce qu'il empêche
que la manne, &c. , ne fatiguent autant l'estomac ,
<k n'occasionnent autant de flatuosité : on peut donner
aussi les purgatifs doux sous forme sèche ou d'élec-
tuaire.

Électuaire purgatif minoratif.

On prend alors la casse cuite , qui n'est autre chose
que la pulpe de casse à laquelle on a fait subir une
décoction pour la dépurer ; on y ajoute un peu de
sirop de violette, ou de l'eau de fleurs d'orange : c'est
un purgatif qui ressemble à des confitures, 6c qui n'est
point désagréable. La dose est d'une once , une once
& demie ou deux onces, c'est-à-dire , une cuillerée
à bouche en se couchant, autant au milieu de la nuit,
si on se réveille, St autant le matin : de cette manière
on est purgé doucement.

On donne au-si la marmelade de Tronchin , ou
plutôt de Fèrnel , faite avec manne , pulpe de casse ,
huile d'amandes douces, de chaque une once : on
malaxe ensemble 8t on aromatise avec le zeste de
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citron , ou l'eau de fleurs d'orange. On prend de
cette marmelade une cuillerée d'heure en heure: elle
opère ordinairement après la quatrième ou cinquième
cuillerée.

Quelquefois aussi on se sert de la manne seule pour
purger en bols, en y joignant quelque poudre purga¬
tive. Ainsi :

■ ■ ■ . -

Bols purgatifs minoratifs.

Prenez Manne ,............demi-once-
lpêcacuanha en poudre , . . . deux grains*

pour faire vingt bols à prendre cinq à-la-fois, d'heure
en heure. Mais de cette manière , ia manne est plutôt
l'excipient que la base.

Souvent aussi on se sert de Yhuile pour purger ,
sur-tout chez les enfans; on l'aromatise avec un peu
de suc de citron , 8c elle devient en même temps
anthelminthique. Ainsi, on prend trois onces de bonne
huile d'olive ou d'amandes douces, dont on boit une
cuillerée de demi - heure en' demi - heure ; mais une
huile qui est encore plus purgative , qui n'est pas plus
désagréable, 8c qui est très-appropriée dans beaucoup
de circonstances , c'est l'huile de palma-christi, qui
est aujourd'hui très-usitée pour l'enfance. Il y a aussi
pour la première enfance des purgatifs composés ,
comme le sirop de fleurs de pêcher , de chicorée
simple, de chicorée Composé , de pommes.

On peut prewdre de l'un 8c de l'autre de ces sirops
une once, que l'on étend dans trois onces d'excipient,
dont on fait prendre une cuillerée de demi - heure en-
demi-heure.

Purgatifs -moyens 'ou catbartiques.

On fait en général la base de ces purgatifs avec les
follicules de séné , les feuilles de séné , de rhubarbe ,
les sels neutres 8i même le jalap.

M m 2.
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Formules.

Vrene\ Feuilles de séné,. . i gros & demi ou 2 gros.
Faites légèrement bouillir à vaisseau ouvert

dans d'eau ,.........* • 4 onces.
Dissolve^ ensuite manne , .....2 onces,
Pulpe de casse ,..........i gros.

Oa ajoute de sel de Glauber ou d'Epsom , ou végér
rai, ou de seignette ,..........i ou 2 gros.

On peur employer , si l'on veut, pour faire I'exci-
pienr, follicules de séné ,...........2 gros,
au lieu des feuilles de séné, fci , l'excipient qui est
animé , est en même temps base, c'est l'infusion de
feuilles de séné.

L'adjuvant sont la manne Se la casse ; & les sels
neutres sont en même temps adjuvans 6c correctifs.

On met souvent dans ces purgauons cathartiques ,
une once de sirop de chicorée , composé ou de
pomme , ou quelque électuaire comme le diaprun ,
sur-tout solutif , le diapheenix , c< quelquefois le
jalap à la dose de huit, dix ou douze grains.

On emploie souvent aussi la rhubarbe à la dose
d'un gros, qu'on fait infuser dans quatre onces d'eau;
on met en même temps la manne , la pulpe de casse
5C les sejs ci-dessus. Alors ces purgatifs ont pour
excipient une infusion de rhubarbe ; pour base &t
adjuvant, la manne, la casse, les tamarins; pour
correctifs & adjuvans, les sels neutres : quelquefois
on y ajoute un sirop qu un électuaire , & quelquefois le
jalap en substance. . . .

Rarement on donne les purgatifs cathartiques sous
forme solide. Quand cela arrive , ils ont ordinairement
pour base un purgatif simple ou composé.
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Bols purgatifs carthartiques.

frene\ Maine ou pulpe de casse , . . : demi-once.
ou un des électuaires purgatifs ci-dessus ,
ou de confection hamec , . . . . 1 gros.

Jalap en poudre, .... 10 ou iz grain?.
Rhubarbe en poudre , 24 grains ou demi-gros.
Sel de Glauber ou végétal ou de seignette

pulvérisé, ...........demi-gros.

Partagez en douze , quinze ou vingt bols , dont on
prendra le quart de demi-heure en demi-heure , pour
avoir un effet purgatif moyen ; mai« il est rare de
prescrire ces purgatifs sous forme solide.

Purgatifs forts , résineux ou drastiques.

Quand on veut purger fortement, on préfère ordi¬
nairement les formules sèches ; cependant souvent aussi
on les donne fluides ; alors pour excipient ;

Prenei Feuilles de séné , ..........3 g ros «

Faites légèrement bouillir à vaisseau ouvert dans
d'eau ,.................4 onces.

Ajourez quelque purgatif, doux , comme la manne ,
la pulpe de casse ; pour correctif, un sel^neutre,

Jalap ...............20 ou 24 grains.

On ajoute aussi quelque électuaire fortement purga¬
tif , sur-tout le sirop de pomme eliéboié , ou de

Confection hamec , .-. . 1 gros Se demi ou 2 gros.

Mais les purgatifs drastiques se donnent de préfé¬
rence en bols. La base alors est la résine de jalap , la
gomme gutte , i'aloès , quelque substance minérale ,
comme lé mercure doux. Ainsi pour excipient:

il1
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Bols purgatifs drastiques.

Frcne^ Confection hamec ,.........i gros.
Inccrpore^ résine de jalap , .... 6 grains.
Résine de scammonée , . ,. . 4 ou 6 grains.
Gamme gutte ,.......2 ou 4 grains.

Divisez.en douze bols, pour en prendre quatre de
deux heures en deux heures. De cette manieie , on est
sûr d'exciter les selles d'une manière forte ; cependant
l'effet de ces purgatifs sous forme sèche , .-est plus
lent que sou; forme fluide ; aussi, on prend les quarre
premiers bols ci 7 dessus en se couchant à dix ou à
onze heuros du soir , ci i,ure autres au milieu de la
nuit , Se les quatre derniers ie matin.

On fait souvent entrer dans ces purgatifs drastiques
le mercure doux & l'aloès. On préfère toujours pour
excipient la,confection hamec.

Prem\ Confection hamec , ..demi-gros ou un gros.
Mercure doux ,..........8 grains.

-Aloèiy ...............4 grains.
Résine de scammonée ,......6 grains.

Partagez en.douza bols , pour en prendre quatre de
deux heures en deux heures.

Ces purgatifs forts peuvent-être énervés par quelque
correctif, Se devenir presque purgatifs, doux; c'est
ainsi qu'oa les, .emploie quand il ne faut pas purger
fortement. Ainsi :

. Prene^ Résine de scammonée , ...... 6 grains.
Résine de jalap ,......'. . . 4 grains.

i Gomme gutte ,........•. . 2 grains.

Triturez avec du sucre, on alkali fixe , ou un" sel neu¬
tre , qUi alors devient un très-bon correct^ r étendez
ces substances- triturées-dans trois ou quatre onces
d'émuhions ; ensuite ajoutez de sirop de-violette une
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demi-once ou une once ; on prend le tout en une seule
prise. Cette médecine n'est point dégoûtante , ni ré¬
pugnante ; mais elle ne conviendroit pas s'il falloir,
purger doucement.

On peut aussi préparer cette potion d'une autre
manière : on triture les substances ci-dessus dans un
jaune d'ceuf, ce qui forme une espèce d'émulsion
qu'on étend dans un verre d'orgeat ou d'émulsion
quelconque. Cette potion convient assez bien dans la
première enfance, aux femmes enceintes?<en couche,
à ceux qui éprouvent beaucoup de répugnance pour
les autres médecines.

Ainsi, nous voyons que dans ces différentes formules
purgatives, il y a une base simple ou composée ; on
sait que la base est composée, quand il entre <$avis la
même formule plusieurs ingrediens de même force ,
comme quand la manne , la casse , les tamarins entrent
dans la même médecine ; ou la résine de jalap avec
la gomme gutte , la scammonée , l'aloès , ô(c. Nous
voyons qu'il entre aussi dans les formules purgatives
quelque adjuvant , quelque correctif , comme le
sucre,les sels neutres , les éftïulsions, qui sont les cor¬
rectifs des substances résineuses purgatives; les infu¬
sions ameres 5c les carminatives le sont des purgatifs
cathartiques Se des doux.

On a cru , pendant un certain temps, que la racine
de scrophulaire étoit le correctif des feuilles de séné ,
mais à tort.

Formules diurétiques.

Nous avons distingué les diurétiques , i°. en froids,
2°. en moyens , 3 0 . en chauds.

i°. Diurétiques froids.

Quand on veut exciter les urines sans irriter en rafraî¬
chissant , la meilleure formule esc l'eau prise en grande
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quantité ; c'est un excellent diurétique froid : cepen¬
dant il faut qu'elle soit un peu mucilagineuse , comme
une légère décoction d'orge , de graine de lin, c'est
un excellent diurétique froid Se tempérant. Ainsi ,

Prenez ® rEe mo nàè ? ........... i gros.
Graine de lin ,....... i du 2. gros.

Renfermez dans un nouet , & faites bouillir dans
une pinte & demi d'eau fit réduire à une pinte.

On anime quelquefois cette décoction avec le nitre,
qu'on y joint alors à la dose de douze , quinze , vingt
ou trente grains , au plus , car il est d'autant plus
diurétique qu'on le donne à plus petite dose. On peu;
aussi y ajouter les acides végétauxou minéraux , comme
la moitié d'un citron , douze ou quinze gouttes d'esprit
de vitriol , ÔC encore mieux d'esprit de nitre , sur¬
tout dulcifié , quinze, vingt, ou trente gouttes au plus.

Les émulsions sont aussi d'excellens diurétiques
froids.

z°. Diurétiques moyens.

Lorsque l'on veut faciliter ou augmenter le cours
des urines en excitant un peu le ton dessoudes,
en divisant un peu les matières 3 alors il faut employer
quelques apéritifs. Ainsi ,

Frenei Racines de fraisier , .
d'arrête-bxuf ,
de chausse-trapp:,)

a a demi once.-

Faites bouillir dans deux pintes d'eau
réduites à une : ajoutez nitre , 20 ou 24 grakis,
Oxymel scûluique ,.........demi-once.
ou Oxymel colchique ,......... 1 gros.

On pourroit employer de même les autres racines
apéritives.

3 0 . Diurétiques
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3°. Diurétiques forts ou chauds.

Pour faire une formule d'un diurétique fort, on peut
prendre quelques-unes des racinesaperitives ci-dessus,
ou celle de persil , de saxifrage , de livcche , ÔCc.

Prene\ De trois ou quatre de ces racines
de cJiacune >........denii-once.

Racine de raifort ou d'année , .... 2 gros.

.faites bouillir dans deux pintes d'eau réduites à une ,
iensuite ajoutez :

Nitre ,î..........; . . ; 20 grains.
OxymeT. scillitique ,.......demi-once;
Oxymel colchique ,....... I ou- 1 gros.

. Où Teinture de cantkarides , 30 , 36 gouttes-,
ou demi-gros;

■ Quelquefois aussi on prescrit un julep diurétique.
Un "julep est une potion assez rapprochée ÔC agréable
à prendre ;ipour.,/?,ase on prend une, eau diurétique
comme celle de^pariétaire , d'oseille , d'aileluiâ , qui
sont d'exeellens.diurétiques froids , ou l'eau de laitue.
Ainsi.,

Prenei Eau de laitue , ........ 4 ou <3 gros.
Liqueur anodyne ûitreuse , . . .' 2© goutté?;
&prfiiK\ . . ....... 8 ou 12 grains.

Ajoutez un peu^de camphre , quelque sirop acide j
comme de limem \ "d'épine - vinette , Stc. ; souvent
pour excipient de ces'juleps(diurétiques 5 on .prend
l'eau de baies d'alkékenge ou leur décoction , dont oa
prend 5 ou ù ôricës.'

iloq 293 é
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Formules emmé n a g o g u e s.

Les emménagogues peuvent se donner en infusion i
potion , décoction , etc. Ainsi une simple infusion
d'armoise ou d'absynthe est un excellent emménago-
gue. Quand on craint que ce moyen ne soit trop chaud,
éi qu'on en veut un moins actif 8c qui réussisse aussi
bien, on prend une pincée de safran & de camomille
romaine, qu'on fait bouillir dans une pinte d'eau à
vaisseau fermé : cette infusion seule est un excellent
emménagogue; mais quand on ne crainx point .d'irriter
ni d'échauffer, on fait infuser une poignée d'armoise ,
une demi-poignée de matricaire 8cuu peu de fleurs de
camomille romaine : cette infusion est un bon emmé-
uagogue.

Quand on veut un emmcnagogue plus décidé , "on
ajoute avec l'armoise , la matricaire , l'absynthe ,
deux pincées de feuilles de sabine 8C un quart da
poignée de feuilles de rhue , ce qui 'fait un apozema
fortement emménagogue. Maisces boissons sont désa¬
gréables ; c'est pourquoi quand il faut un emmena-
gqgue fort., on préfère de le donner en potion ou en
bols.. Ainsi pour excipient ,

Prenèi Eau"dhtillée d'-armoife ,- .-.<. '. . • 6 onces^
ffuile essentielle'de rhue,~l ,* , 0

Kfîfmfr t hiqsTB ; A,;;
fin sirop approprié , c©mna.e;uç,siro.p

D'armoise composé. . . . ï . . . une once,".zoyao i
On joint quelquefois à ces potions quelques anti¬

spasmodiques , comme la teinture fétide , qui est pré¬
parée avec Tassa-fcetirhi rotren donne dix ou douze
gouttes. On prend une cuillerée de cette potion da
deux heures en deux heures.
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Les forts emménagogues se donnent aussi de préfé¬

rence en bois, qui sont préparés en général avec les
préparations martiales , les substances gommo-résà-
neuses } & quelques poudres toniques. Ainsi ,

Bols emménagogues.

Frene% Ethiops martial ,.......1 scrupule.
Poudre de gentiane , . . 8 ou 10 grains.
Aloès, ..........3 ou 4 grains.
Assa-fœtida ou gomme ammoniaque,

ou Oppopanax } . * ........demi-gros.

On y ajoute quelque sirop approprié , comme celui
d'armoise , &C. on anime ces bols avec quelque huile
essentielle emménagogue , comme celle de rhue ou de
sabine , à la dose de huit grains. On fait de tout cela à
peu-près vingt-quatre bols , dont on prend deux de
quatre heures en quatre heures , ce qui fait six par
jour , car la journée médicale n'est que de douze
heures.

Sots-vent la suppression des règles est suivie , accom¬
pagnée au causée par des accidens nerveux , des fièvres
d'accès ou une suite d'indigestion ; alors il faut com¬
biner les anti-spasmodiques, les fébrifuges ôC les émé->
tiques avec les emménagogues, comme nous l'avons die
en traitant des maladies des femmes.

Potion emménagogue anti-spasmodique.

¥tene\ F.au distillée ef armoise ,......5 oncesv
Eau de fleurs d'orange , . . . . demi-onee..
Huile essentielle de rhue"} __ ,

&de Sabine, ......j aa 6 S wtK **
Sirop de fleur d'orange , ..... 1 once».

Cette potion calme le genre nerveux > excite Si
entretient l'évacuation utérine.

Nn
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Autre.

Prenei ^ att d'armoise ,........, . 5 onces,
Teinture d'assa-fœtida y .....demi-gros,
De castoreum , . .........30 gouttes,
Huile essentielle de rhue ,7 -- oy j . , ■ ' > aa 8 gouttes.

<j de Sabine ,......J
Liqueur d'Hoffmann ,.....demi-gros,
Sirop d'armoise composé , .....1 once.

Potion emménagogue fébrifuge cK anti-spasmodique.

Prenez Kina ,...............1 once.

Faites bouillir dans quatorze onces d'eau, & réduire
à six onces ; passez & ajoutez :

fj'audànum liquide de Sydenham , . 24 gouttes.
Liqueur d'Hoffmann ,......48 gouttes.
Huile essentielle de Sabine , . . . 20 gouttes.
Sirop d'armoise ,..........1 once,

On prend cette potion par cuillerée de doux/heures
en deux heures; 6t lorsqu'on est à-peu-près au retour de
l'accès,on presse les cuillerées, Sïonen prend de demi-
heure en demi-rijure : par-là on contredit l'accès ner¬
veux , qui fait qus beaucoup de fièvres d'accès ne peu¬
vent erre guéries que par lés forts anti-spasmodiqu.es
donnés vers l'accès; par-là on rappelle l'évacuation
menstruelle , ou au moins on entretient la sensibilité
du côté de la matrice , & aux époques successives les
règles reparokrent probablement.

F 0 R. M V L E S SUDORIFIQUES.

En général, les sudorifiques se donnent sous forme
fluide , parce que l'abondance du véhicule même
excite les sueurs. Nous avons distingué les sudorifi¬
ques, i°. en légers, 2 0 . en moyens, 3 0 . en forts,
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i°. Sudorifiques légers 8t moyens.

z8s

On prend quelque plame aromatique pour en faire
une infusion ihéïtorme , que l'on boit tiède ÔC abon¬
damment , «ur-tout dans le lit. Ainsi,

Prenej Fleur de sureau ......une ou 2 pincées.
Eau ................une pinte.

Faites une infusion théïforme , à vaisseau fermé , 8C
passez.

Quand on répugne à une boisson abondante , ou
quand la déglutition est difficile, on donne les sudo¬
rifiques en potion. Ain.-i ,

Prenez d'une eau aromatique , comme de mélisse ,
de menthe y de lavande, de fleurs de sureau ,
de thym , de serpolet , &c. .... 6 onces.

Alhali volatil ............24 gouttes.
ou D'esprit de Mindere/us .......demi-gros.

fhêriaqu'e , ou orviétan , ou mithridaté , ou autre
confection tonique ........demi-gros.

Sirop diacode. ..... 2 gros ou demi-once.

Cette potion agit sûrement Se d'une manière douce,
£c on l'emploie souvent dans les petites véroles quand
il y a mal de gorge iqu'on ne peut avaler beaucoup,
&. qu'il faut soutenir un peu les forces Sç l'éruption,

2°. Sudorifiques forts.

Quand on veut faire suer fortement , on emploie
les bois sudorifiques, comme la squine , la salsepa¬
reille , le gayac , le sassafras , la bardane , l'aunée , la
Jivêçhe , &.c. Ainsi,

Prenej De chacun de s bois sudorifiques. . . une once.

Faites bouillir dans quatre pintes d'eau réduites à deux;
sur h fin de la décoction , faûes infuser quelques plan-
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tes aromatiques; ainsi de deux ou crois de ces plantes
prenez une demi - poignée.

Fleurs de sureau.. ..... 1 ou 3 pincées.

Sur chaque verre ajoutez :

Alhali volatil ,..... 8 ou 10 gouttes.

Cette boisson est fortement sudorifique quand on
la boit tiède , sur-tout dans un lit chaud ÔC une cham¬
bre un peu échauffée.

Bols sudorifiques.

Quelquefois il faut faire suer avec des sudorifiques
sous forme sèche *. alors la base est presque toujours
le sel volatil concret , Si l'excipient , le rob de sureau ,
ou l'extrait de genièvre , &. on ajoute quelque
poudre sudorifique , comme celle de résine de gayac.

Frene^ Sel volatil concret ,........24 grains,
Résine de gayac en poudre , ... 24 grains.
Rob de sureau ,...........1 gros*

Sirop de menthe , ce qu'il en faut pour faire du
tout douze bols , à prendre trois à-la-fois de deux
heures en deux heures. C'est un, excellent sudorifique
pour quelques circonstances. Au lieu de poudre de
résine de gayac , on peut employer celle de safran ,
de gentiane , &c. ; & au lieu de rob de sureau , on
peut se servir d'extrait de genièvre, de thériaque , &Cc. ;
enfin , de tout autre sirop aromatique ; comme cekù
d'hysope, &.c. ; à la place de celui de menthe.

Formules expectorantes.

Nous avons aussi distingué les expectorans, i°. e»
doux , 2°. en moyens, 3 0 . en forts ou atténuans.
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i°. Expectorans doux.

Ces expectorans sont préparés en général avec Jes
Substances mucilagineuses , gommeuses , huileuses ,
comme quelques racines §£ feuilles mucilagineuses ,
quelques fleurs pectorales &L quelques substances ani¬
males-, qui fournissent par la décoction une matière
gélatineuse de peu û&< consistance , le miel , &c. ;
point de substances minérales , car ce règne n'a point
d'expèctorans doux. Ainsi , pour une

Tisane béchique.

Frene^ Racine de guimauve,, . ,.-.,.<■.' demi-once;

Faites bouillir dans une pinte oc demie d'eau > & réduire
à une pinte.; à la fin de ia décocrion , mette/-infuser
les fleurs pectorales , qui sonr celles de tussilage , de
violettes , .de coquelicot-, 8t un peu 4e fleurs de
sureau- câpres une demi-heure d'infusion oij pasfe , Se
on ajoute de miel une once ou une once &C,demie. On
rnet aussi quelquefoisdans ces tisannes du chiendent
Si de la réglisse.

Les potions béchiçues portent le, nom de Loochs :
c'est une .préparation onctueuse-, dans laquelle l'eau
est rendue miscible à l'huile'pâr le moyen de quelque
mucilage : ils sont composés en géaéràl-aueciquelquej
substances huileuses Se mucilagineuses.-iAinsi y

' . , ' .■-':..'>

Frene%-Eau ou légers infusion de zchisnAent , de
capillaires , de réglisse , &ic. .'.4 ences.-

Huile d'amandes-douces ...... ; . 1 gros*
Gomme arabique , ou mieux
Comme adramnt ~\ _ _ ci.
Blanc de baleine. } ad \ Mi fc^&ftfc

On ajoute un sirop approprié , comme celui-'de gui¬
mauve ; ou plus incisif 3 comme celui de capillaires ,

■
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ou plus aromatique , comme celui de menthe 3 d'hy-
sope , Se sur-tout celui d'érysimum.

On peut faire aussi ces looehs sans eau.

Vrcne\ Huile d'olive ou d'amande s-doue es ^ ou 4 orices.
Sirop de guimauve , . . . une demi-once.

'Souvent sirop diacode , . . une demi-once.
Celui-ci rend ces looehs beaucoup plus expectorant
Ces potions sont très-usitées dans .les pleurésies,périp-
neumonies , 8îc. aprè;. les saignées.

On fait aussi souvent des apozemes béchiques.
( L'apozeme differe.de la tisane, en ce que celle-ci
ne contient guère que deux ou trois substances au
plus , au lieu que l'autre en contient davantage ; ) on
y fait entrer les racines de guimauve, de scorsortnere ,
quelques feuilles béchiques , comme de poirée , de
laitue , de jeune chicorée , ou de bourrache &C dé

les fruits -pe-ctorâux ,
les jujubes, les figues,

quelquefois dés semences

buglosse , les fleurs pectorales
comme tes sébe^es , tëî dattes,
les raisin; de Corir,:he
farineuses, comme l'orge mondé , ou mieux-perlé
ou unpeu de graine de lin ■ quelques sucsgommeux,
comme la gomme arabique Si la gomme adragant,
le miel.

rrene-t
■

». mon c: - ■-:v- ' : v <Kacinëde guimauve , 1 ,-___ j q „,; „„„„r i îa-Jb P > aa unedenn-onee;Scorsonnere, ..... S
Faites hoitillir idahs une pinte Se demie d'eau ,;reduite
à une pinte ,j '.ajoutez troÎK-ou^quarre feuilles de bour¬
rache Se de poirée , deux figues, une datte , un quar"
de poignée dé raernsdeCôrinthe^ faites réduira le tout
aune pinte ; passez , Se ajoutez une ,once de sirop
approprié .ou de miel.

Souvent on fait .entrer dans ces apozemes des feuilles
légèrement incisives, comme celles de capillaires j
mieux,"de mârru'be , d'hysope , &c. Pour les pau¬
vres , on emploie les figues & les raisins de Corinthe
de préférérice aux-, dettes &caurres frâits pectoraux ,
qui sont- trop chers pour cette classe; . On
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On donne très-rarement les bichiques sous forme de

bols, de pilules Se autres manières sèches.

2 0 . Expectorans moyens.

Ces expectorans se prescrivent aussi sous forme de
tisanes, d'apozemes, de potions, Sec.

Apozeme expectorant moyen.
Prenez Racines daimée , ~) __ ,

{ -Deiivêche, .$ ** Une demi " once '

Faites bouillir à vaisseau fermé dans une pinre & demie
d'eau , ôC réduire à une pinte : ajoutez quelques feuil¬
les incisives , comme celles de bourrache , de
buglosse , de pulmonaire , &c. , quelques feuilles aro¬
matique?, comme de marrube blanc , d'origan , &c. :
passez Se ajoutez sirop d'érysitnum ou oxymel scilliti-
cjue } une once.

Potion expectorante moyenne.

Pour faire une pareille potion , on met dans les
looehs & les potions huileuses ci-dessus , le kermès ,
l'ipécacuanha , la scille en poudre , l'oxymel scilliti-
que. Ainsi,

Prenei Eau , ............... 4 onces.
Huile d'amandes-douces , ou mieux ,

huile d'olive , parce que la pre¬
mière est souvent rance , ... une once.

Gomme adragant, ... un gros 8c demi.
Kermès minerai , .... un ou deux grains,
Oxymel scillkique , . . . une demi - oace.

Autre sans eau.

Prenei Huile d'olive , ....... 3 ou 4 onces.
Sirop de guimauve , . . . . une demi-once.
Oxymel scillitique, ........1 once.
Scdle en poudre , ..... 4 ou 6 grains,

ou Kermès minéral , ou ipeezeuanha , 2 grains.
Tome II, O o
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tes expectorans sont ici mitigés avec l'huile & le
sirop.

Bols expectorans moyens.

Qi!3nd on veut faire des bols expectorans moyens,
on prend pour excipient le beurre de cacao, la
manne , Stc.

Prene\ Beurre de cacao , ou blanc de baleine , r gros.
Manne , ........... i gros ôC demi.
Ipécacuanha , ...........2 grains.
Kermès minéral ,......1 demi-grain.
Scille en poudre ,.........2 grains.

ou Arum en poudre , . 2 , 3 ou 4 grains.

Partagez le tout en quatre bols , dont on prend un le
matin, un à midi, un six heures après , îk le dernier
en se couchant. On se sert souvent, pour excipient,
de ces bols , de l'extrait d'aunée , de bourrache, Sic.

La manne seule , sous forme pilulaire , est un assez
bon expectorant , ainsi que le beurre de cacao Si le
blanc de baleine; mais ordinairement ils servent plutôt
d'excipient à des expectorans plus actifs.

Sucs expectorans moyens.

Prenez Feuilles de bourrache ,")--„., • ," ,

1 Buglosse fraîches , . f j-a a 3 ou 4 po/gnees.
Feuilles de pariétaire ,") __ ... . ,
Et déjeune chicorée J ^^ demi -P 01 g nee -

On pile , 8c on a à-peu-près trois ou quatre onces de
sucs. On peut prendre ces sucs à la dose de huit , dix
ou douze onces par jour à la fin des pleurésies , des
peripneumonies. On les rend quelquefois plus antjfs
awee la scille , le sirop d'érysimum ou un peu de
kermès.
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3 0 . Expectorans forts.

Ces expectorans se donnent peu en tisanes & en
apozemes, mais beaucoup eh potions , & encore
mieux en bols St en piluTes. Cependant dans quelques
circonstance» on ies donne en apozemes, où l'on fait
entrer les racines d'aunée, Se mieux, celles de raifort
ou d'arum.

Apozeme expectorant fort.

Prenei Racine d'aunée ,
— de raifort
— d'arum ,

une demi-once»
. . . 2 gros.
. . . un gros.

Faites bouillir , à vaisseau
d'eau , & réduire à moitié

fermé, dans deux pintes
à la fin de la décoction ,

ajoutez quelques feuilles incisives assez fortes , sur-tout
tirées des anti-scorbutiques, comme le cresson , le
cochléaria ; passez & ajoutez :

Oxymel scillitique , . . . . une once.
C'est apozeme est un expectorant très-fort, dont on
fait l'a boisson ordinaire dans beaucoup de catarrhes,
l'hydropisie du poumon , celle de la poitrine. On
pourroit aussi y faire entrer la racine de pyretbre à la
dose d'un scrupule, mais on donne plus souvent les
cxpectorans^prts en potion.

Potions expectorantes fortes.

gros,
onces

Prenei Racine de raifort ,.....2
Faites légèrement bouillir dans 6

d'eau , jusqu'à la réduction à 4 onces.
On peut prendre de même une décoction d'aunée ou
de pyrethre , ou d'arum ; ensuite ajoutez :

Salle en poudre ,
Arum en poudre ,
Kermès minéral ,

4 ou 6 grains»
. . 2 grains,

Oo 2
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Se un sirop approprié , sur-tout celui d'érysimum ,
ou mieux , l'oxyinel scillitique. On prend une cuillerée
de cette potion de deux heures en deux heures.

Autre , dans laquelle on fait entrer le Polygala de
Virginie.

Prene\ Polygala de Virginie, . . 3 ou 4 gros,,

Faites bouillir dans douze onces d'eau réduites à six;
passez & ajoutez :

Kermès minéral ou ipécacuanha , . . 2 grains,
ou Arum en poudre , .......4 grains.

On y fait entrer assez souvent quelque substance
balsamique , comme le baume deTolu, de la Mecque ,
SC même la térébenthine. Ainsi, "

Sirop balsamique de Tolu , une demi-once.
Oxymel scillitique ,.......une once.

On peur rendre le polygala de Virginie plus expec¬
torant de la manière suivante :

Prene\ Polygala de Virginie ,.......3 gros.

Faites bouillir dans douze onces de vin , 6c réduire à
six ; ajoutez :

Scille en poudre , ... 3 ou 4 grains.
Le baume de Tolu , & quelque sirop aromatique ,
comme celui d'hysope, de menthe , ou de la/ande :
on prend une cuillerée de cette potion de trois en
trois heures, ou de deux en deux heures.

Bols expectorans forts.
Souvent les forts expectorans se donnent sous

forme de bols & de pilules. Alors on y fait entrer
souvent quelque substance minérale , comme le
soufre ? quelque préparation antimoniale, sur-tout
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le kermès Se le soufre doré ; quelquefois aussi, mais
ta ement , quelque préparation mercurielle , Se à
l'ordinaire la poudre d'arum, de scille , d'ipécacuanha ,
de polygaïa de Virginie. Pour excipient de ces bols ,
on prend le miel sdilitique ou colchique , ou le sirop
d'arum , ou l'extrait d'aunée,ou de fumeterre , ou
de bourrache , ou quelque expectorant béchique ,
comme le miel , le blanc de baleine , le beurre de
cacao , ou quelque suc gommo-résineux, sur-tout
la gomme ammoniaque :

Prene\ Soufre ,.............12 grains.
Kermès minéral ,.........2 grains.
Arum en poudre , ......")__,
Scille en poudre , ...... J.aaôgrams.
Extrait d'aimée ,.........1 gros.

Sirop d'érysimum quantité suffisante pour préparer
vingt bols , chaque bol du poids de quatre , cinq ,
six crains au plus. On prend deux de ces bols le matin,
deux à midi, Se deux à six heures du soir.

Autre.

Pfene^ Soufre doté d'antimoine , .... 20 grains.
Scille en poudre ,......")._„
a , > a a à grains.

Arum en poudre ,...... _) "
lvécacuanha ,...........4 grains.
Gomme ammoniaque ,.....2 scrupules.
Miel sciiiitique ,......... une once.

ou quantité suffisante pour faire seize bols, dont on
prend quatre par jour.

Ainsi, en général, dans les formules expectorantes ,
il y a un excipient , une base simple ou composée ,
quelquefois quelque adjuvant , quelquefois , mais
rarement j quelque correctif.

aQHa
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DES FORMULES ALTÉRANTES.

Formules toniques et stomachiques.

Ces formules sont propres à donner du ton aux
viscères, 8c sur-tout à l'estomac ; on les appelle aussi
digestives. On peut donner les stomachiques en tisane ,
apozeme, potion, bols, 8cc. Les tisanes stomachi¬
ques sont en général peu employées, parce que la
quantité de véhicule affoiblit l'estomac &. les autres
organes. Cependant , quand l'estomac n'est que peu
affaibli , on fait usage de ces tisanes. Ainsi , on prend
une infusion de plantes aromatiques , sur-tout de
menthe poivrée , de petite sauge , de germandrée ,
d'ivette , de sommités de petite centaurée ; ainsi, on
peut prendre le matin deux ou trois verres de l'apozeme
suivant :

Apozeme stomachique.

Frene^ Feuilles de petite sauge ,
— d'ivette , „ . . .

Sommités de petite centaurée,
} a a 2 ou

3 pincées.
2 pincées.

Pour une infusion théiforme ; passez & édulcorez
avec un peu de sucre , 8C quelquefois avec un peu de
baume du Pérou ou de Copahu , une demi-once ,
délayé avant avec un peu de sucre. Cette boisson est
assez recommandée pour les estomacs un peu froids
& un peu glaireux , sur-tout quand il y a disposition
à la goutte froide. Quand on veut un stomachique un
peu plus actif, on emploie la racine d'aunée, sur-tout
celle de gentiane, qui est un excellent stomachique :

Prenez Racine d'aunée , une demi-once.
— de gentiane ,......... i gros.

Faites bouillir légèrement, à vaisseau fermé, dans une
pinte d'eau, Se réduire à trois demi-setiers;àla fin de la
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décoction , mettez les feuilles ci-dessus, les sommités de
petite centaurée on de stcechas, ou une bonne pincée de
fleurs de camomille romaine , sur-tout quand il y a des
flatuosités ; passez Se édulcorez avec quelque sirop aro¬
matique , sur-tout celui de menthe

On y fait entrer aussi assez souvent les baies de
laurier , Se sur-tout celles de genévrier , qui sont un
très-bon tonique : on prend vingt-quatre ou trente
baies de genévrier : on les concasse un peu avant de les
faire bouillir ; ensuite on leur fait subir une légère
décoction avec un peu de racine de gentiane, d'aunée,
comme ci-dessus.

Vins stomachiques.

On fait aussi beaucoup de cas des vins stoma¬
chiques. On les prépare par infusion , jamais par
décoction. On prend vingt-quatre baies de genévrier ,
un gros de racine de gentiane * autant d'une-racine
aromatique , comme celle d'Angélique, de serpentaire
de Virginie , de gingembre , de zédoaire, ou de som¬
mités de petite centaurée, Sic. On fait infuser à froid,
dans trois demi-setiers de vin , pendant douze , dis:-
huit, vingt-quatre heures , Se ensuite on passe. Ce
vin est un très-bon stomachique ; on en prend 'un
demi-verre matin Si soir ; souvent aussi oa y fait
entrer de la limaille d'acier :

Frene\ Limaille d'acier enfermée dans un
nouet ,.............5 once?.

Racine d'Année, . . 2 gros ou demi-once.
— de raifort, .......... I gro^.
— de Gingembre ,.......i gros.

Quelques feuilles aromatiques, comme
celles de Menthe ,.......2 pincées.

Celles de Romarin & sur-tout d'Ab¬
sinthe , .......une demi-poignée.

Vin , sur-tout rouge ,......une pinte.
On fait infuser à froid pendant vingt-quatre heures,
ensuite on passe.
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Ce vin est un très-bon stomachique ; il est Connu

sous le nom de vin énulé &C chalybé. Le raifort qui y
entre est un bon stomachique sur-tout q land l'est >nac
est foible par pituite, que cette racine aténu«. O.i re¬
commande aussi comme stomachique le vin d'au. uuh,e.
Autrefois on le faisoit en mettant l'absiotj&e dans le
vin pendant qu'il fermeatoii , aujourd'hui, on le fait
par la simple infusion de cette plante , 8C on passe.

Potions storriathiques.

On fait au«si des potions storrrathï rues r' ■> entre pas
des préparations minérales, exc« \ 'té celles du fer; point
de substances animales, mais beaucoup des végétales.

( Une potion est un médicament liquide qui se
prend par cuillerées à des intervalles plus ou moins
éloignes, comme d'heure en heure , de deux heures
en -1eux heures , 8cc. )

On prend pour excipient un eau distillée aromati¬
que , comme celle de mélisse , ou de menthe poivrée,
qui est un très-bon stomachique :

¥rcne\ Eau de Menthe poivrée , ... 4 ou 5 onces.
Poudre de Gentiane ,......demi-gros.
Huile essentielle dAnis , . 8 ou ro gouttes.

Broyés avant avec du sucre ou oléo-saccharum ,

Confection Hyacinthe ........ 1 gros.

On ajoute quelque sirop approprié , comme celui de
menthe , ou un sirop acide , comme celui de limon ou
de grenade. Au lieu de la poudre de geniiane , on peut
employer celle de zédoaire , de calamus aromaticus ,
de serpentaire de Virginie , de gingembre, &c. , ÔC
au Heu de confection hyacinthe , un électuaire toni¬
que quelconque , comme la thériaque , la confection
alkermès ; niais on préfère la confection hyacinthe,
parce qu'ellf contient des terres absorbantes propres à
neutraliser les acides qui se développent ordinairement
d'uni les foiblesses d'estomac.

Autre.
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Autre*

Vrene\ Eau de Menthe , ..*.;.**.§ onces»
Zèdoaire , ............ demi-gros*
Huile essentielle d'Anis broyée

avec du sucre ,......10 gouttes*
Confection Hyacinthe ou diascor-

dium ,............ demi-gros*
Sirop de Grenade ou de Menthe , demi-once;

On prend une cuillerée de cette potion de trois heures
en trois heures.

Il y a de très-bonnes potions stomachiques , qùarid
les maladies de l'estomac se montrent sous forme de
vomissement ou de hoquet. On y fait presque toujours!
entrer des terres absorbantes ÔC des antispasmo¬
diques , parce que , avec la foiblesse de l'estomac j
il y a souvent aussi état nerveux du viscère.

Prenei Eau de Menthe distillée ...... 6 onces*
Yeux d'Ecrevisses en poudre , . . demi-gros*.
Suc de Limon , une cuillerée , ou une once*
Liqueur <z"Hoffmann , .....20 gouttes.
Gouttes de Sydenham , .... 12 gouttes.
Sirop de Menthe , ..;..;. une once*

On prend une cuillerée de cette potion de trois heures
en trois heures.

Il entre dans cette formule deux substances qui
arrêtent comme spécifiquement les vomissemens &i
hoquets spasmodiqties ; savoir , les yeux d'écrevisses
& un acide végétal.

Dans les potions ci-dessus, on pourroit faire entrer
la teinture de mars ou le tartre martial soluble, à lai
dose d'un demi-gros, Se aussi quelque élixir, comme
le lilium deParaceise, fait par la digestion de plusieurs
chaux métalliques dans l'esprit de vin , qu'elles
déphlegment ÔC rendent plus fort ; il se donne à la
dose de vingt j vingt-quatre ou trente gouttes. Orv

Tome IL P p



29*? Art de formuler.
pourroit aussi faire entrer la même dote d'élixir de
propriété , avec ou sans acides. Il se fait avec doses
égales de myrrhe , d'aloès Ôl de safran , mis en diges¬
tion dans l'esprit de vin.

Bols stomachiques.

On donne souvent les stomachiques en bols ou
pilules. Il n'y entre pas de préparations minérales ,
excepté celles du fer , point de substances animales ,
mais beaucoup de végétales. Parmi les racines , la
2édoaire,le gingembre , le curcuma , la serpentaire
de Virginie , qui est une espèce d'aristoloche , le
calamus aromaticus , le spica-nard , le contrayerva, la
gentiane , l'angélique , ôCc. Les feuilles en poudre n'y
entrent pas ordinairement. Parmi les fleurs, le safran,
la camomille en poudre ; parmi les fruits , l'extrait de
baies de laurier ÔC de genièvre en extrait pour exci¬
pient ; parmi les sucs, le baume du Pérou , du Canada ,
de Copahu , de Tolu, la térébenthine, qui sont aussi
de très-bons stomachiques & servent d'excipient ; la
myrrhe , qui est un excellent stomachique, quelquefois
l'oliban Se le mastic ; mais rarement ; quelquefois les
gommes résines, comme l'opopanax , le sagapenum,
la gomme ammoniaque , ôt sur-tout l'assa-fœtida
comme excipient ; des sirops toniques Se stomachiques,
comme celui de menthe, d'hysope, de Stœchas ,
l'élixir de propriété , les sucs amers, très - souvent
employés comme stomachiques , sur-tout l'aloès.

Prene\ Foudre de Gentiane , ......12 grains.
— de Zédoaire, .......12 grains.
— de Safran .........12 grains.

Baume de Copahu ,........2 gros.
Elixir de propriété, .......20 gourtes.
Sirop de Menthe , quantité suffisante pour

faire 24 bols , dont on prend deux le
matin , deux dans la première cuillerée
de soupe , & deux en se couchant.
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La gentiane, qui entre dans cette formule , est un

des meilleurs stomachiques ; le safran est aussi un
excellent stomachique , Si de plus calmant les dou¬
leurs de l'estomac , qui ont presque tou]ours lien avec
Ja foiblesse ùe ce viscère.On pourroit ,pour excipient,
prendre le baume de Canada ou l'extrait d'aunee , qui
est un très-bon stomachique , ou de l'extrait de petite
centaurée un gros. La rhubarbe entre souvent dans
ces bols stomachiques avec le kina ÔC les terres absor¬
bantes , qui sont là , non comme toniques , mais
comme corrigeant & détruisant les aigreurs qui se
développent dans les foiblesses d'estomac.

Frêne* Rhubarbe en poudre ,......20 grains.
Kina en poudre ,.........24 grains.
Yeux d'Ecrevisses en poudre , . . . 30 grains.
Ethiops martial, .........16 grains.
Aloès en poudre ,........12 giains.
Sommités de petite Centaurée en

poudre ,...........1 scrupule.
Extrait d'Année ........... I gros.
Sirop de Sraïchas , . . . quantité suffisante,

pour faire vingt bols à prendre , deux le
matin , dans la première cuillerée de
soupe , Se deux en se couchant.

Souvent pour exipient on se sert de quelque con¬
fection , comme la thériaque , le diascordium , la
confection hyacinthe, le mithridate, l'orviétan , 2kc.

Formules êmollientes, relâchantes ,
rafraichissantes.

Le règne minéral n'offre d'émolliens que l'eau, qui
de tous est le meilleur.

Il y a beaucoup d'émolliens dans le règne végétal ,
savoir , toutes les substances mucilagineuses très-
étendues; quand elles sont très-rapprochées elles sont

P p 2
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astringentes. Le règne animal en fournit aussi ?
savoir, la mariere visqueuse 8c lymphatique quand
elle est très-étendue. Le lait l'est à un haut degré ,
ain i que le beurre H. le petit-lait.

Dans une maladie inflammatoire, quand on veut
détendre la fibre qui est dans un éréthisme trop
considérable, & appaiser la soif qui a lieu en même
temps dans ces maladies , on donne une légère décoc¬
tion d'orge, de guimauve, des fruits pectoraux à
frès-petite dose. Ainsi,

Prene^ Orge perlé enfermé dans un nouet ,
............, . une cuillerée*

faites légèrement bouillir dans une pinte &t demie
d'eau, fi réduire à une pinte ou à une pinte &i. demi-
setier : on ajoute quelquefois un peu de graine de lin,

Prene\ Racine de Guimauve ,.....demi-once.

Faites bouillir dans une pinte 8c demie d'eau, &C
réduire à une pinte & demi-setier ; ajoute? un peu de
réglisse Se quelques brins de chiendent pour corrige^
Je goût répugnant du mucilage.

Si l'on veut employer les fruits pectoraux ,

Vrem\ Dattes ,........ r ou 2.
Figues , .......... 1.

Faites bouillir dans la même quantité d'eau jusqu'à la
même réduction. Souvent aussi on donne les émul-
ïions , & à large dose : on les prépare avec les
semences émulsives , savoir , celles de melon , de
potiron, de courge , de concombre, de laitue , d'en¬
dive & de pourpier.

Prene\ Semences émulsives , 3 gros ou demi-once,

"Triturez dans un mortier, ÔC jettez de temps en
temps de l'eau ou une légère infusion de chiendent Sç
dj fé^lisse. Vqus, aurez une pinte d'érriulsiQij ppiiç
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une boisson ordinaire, très-rafraLhissante , tempé-
ranre, sur-tout dans les maladies inflammatoires
bilieuses, la fièvre ardente , ÔC aans les maladies
inflammatoires des voies urinaires.

Dans les maladies putrides on emploie souvent des
boissons étendues aigrelettes avec l'oseille , l'alleluia ,
un peu de laitue, d'endive, de jeune chicorée. Ainsi ,
on fait bouillir une pinte d'eau , au milieu de la
décoction on jette ,

Feuilles d'Oseille &"l nrt . ..... :„1a«-
d'Alléluia , .....} aa dem ^P°'g nee '

& quelques feuilles de laitue & de jeune chicorée ;
retirez après quelques bouillons, laissez ensuite infuser
Se passez. Cette boisson est très-agréable ; pour la
rendre plus laxative on y ajoute.

Tamarins ,......-......i gros.'
Nitre ,.........; .... 10 grains.'

ou Crème de Tartre , .... 15 ou 20 grains.

Cette boisson est très-employée dans les fièvres
bilieuses.

Quand on veut rafraîchir 5c donner en même temps
un peu plus de consistance aux humeurs, comme
dans le cas de quelques fièvres putrides , on prend
pour base la décoction de guimauve, d'orge , de graine
de lin , de gomme arabique , ÔCc. On y fait entrer
les plantes aigrelettes ci-de«sus : on passe ÔCon ajoute
de l'esprit de vitriol , ad gratam aciditatem , c'est-à-
dire , vingt ou vingt-quatre gouttes au plus , ÔC trente
gouttes ou un demi-gros si la dissolution est consi¬
dérable.

Potions rafraîchissantes, tempérantes & calmantes.

On donne souvent des potions émollientes, rafraî¬
chissantes , tempérantes , calmantes , alors on préfère
les potions huileuses ci-dessus , pour détendre , relâ-

■
\
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cher au commencement des maladies inflammatoires,
sur-tout d'organe particulier , comme la pleurésje , la
péripneumonie , la paraphrénésie , l'inflammation des
viscères du bas-ventre , &c. Quelques praticiens se
sont récriés contre cet usage, mais à tort. Dans les
maladies inflammatoires générales , c'est-à-dire ,
celles où il n'y a pas d'organe particulièrement
affecté , les potions huileuses ne réussissent pas aussi
bien.

Prene\ Huile , ...........4 ou 5 onces.
Sirop de Guimauve ,......demi-once.

— de Diacode , . 1 gros ou 2. au plus.

Ces potions relâchent, détendent, sur-tout après
les saignées. On ajoute le sirop diacode, principale¬
ment dans les maladies inflammatoires de la tête. On

.donne aussi , dans les mêmes circonstances , les
loochs ci-dessus. Voici une potion rafraîchissante 8C
tempérante , très-employée.

■ Prenez Eau de chicorée & sur-tout de Laitue,
...............5 ou 6 onces.

Nitre ,.......... 10 ou iz grains.
Un sirop acide , comme celui d'Epine-

vinette , de Groseille , de Limon, &c.
................. une once.

On peut aussi y faire entrer à petite dose le sirop
diacode , comme un ou deux gros.

On peut encore substituer l'esprit de vitriol au
•nitre.

Souvent l'excipient de ces potions sont les émulsions.
Ainsi ,

Prenez Émulsion ,........... : . 6 onces.
Sirop de Nénuphar , ....... une once.

— de Diacode , ..........2 gros.
Nitre, ...........8 ou 10 grains.
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Le sirop tempérant, sur-tout de nénuphar , entre

dans cette formule , particulièrement ddns les mala¬
dies inflammatoires de la tête. On n'y fait point entrer
le sirop acide , parce qu'il feroit coaguler l'émulsion.

Quelques-uns font entrer dans ces potions la poudre
tempérante de Stahl ; tant de praticiens l'emploient ,
que l'on seroit tenté de ctoire qu'elle est vraiment
efficace. Cependant les ingrédiens qui la composent
semblent s'opposer à cette idée ; on la prépare avec
le cinabre , qui est à- peu-près sans vertu à l'intérieur ,
avec le tartre vitriolé , qui n'est point tempérant , Se
le nitre qui l'est. Cette poudre se donne à la dose de
dix , douze ou quinze grains au plus.

Le camphre entre souvent aussi dans les potions
tempérantes. Ainsi ,

Premi Êmulsion
Camph
Nitre .

te ::}
.....6 onces.

ââ 8 ou 10 grains.

5C les sirops ci-dessus.
Avant d'employer le camphre , on le réduit en

poudre en le triturant avec un peu d'esprit de vin :
c'est une très-bonne potion calmante.

11 est très-rare de donner les rafraîchissans 8f les
caïmans en bols. Si on vouloit les prescrire sous cette
forme , on les prépareroitavec le camphre , un peu
de nitre , ou de poudre tempérante de Stahl & quel¬
que sirop convenable , ou le beurre de cacao , le blanc
de baleine ou le miel.

Formules astringentes.

Les astringens sont employés pour re=serrer les
mailles du tissu cellulaire 8c donner plus de consistance
aux humeurs. Le règne minéral offre de très-forts
astringens , l'alun Se les acides minéraux. Le règne
végétal fournit toutes les substances mucilagineuses
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très-rapprochées , ensuite la tormentilie , la bistorté ,
le plantain, l'ortie, la salicaire , le sang-dragon , le
cachou , le suc d'acacia Se d'hypociste.

Le règne animal fournit toutes les substances
lymphatiques très-rapprochées , qui sont d'excellens
astringens.

Les astringens peuvent se donner en tisanes , en
apozemes, en potions ô£ en bols.

Tisanes astringentes.

Prene% Racines de bistorté , .
— de Tormentilie }

aâ une once.

Faites bouillir dans trois pintes d'eau & réduire à une ;
au tiers de la décoction, mettez feuilles d'ortie ou de
plantain une poignée ; passez ÔC ajoutez :

Sirop de grande consoude , une once,

ou un sirop agréable , comme le sirop de grenade,
qui est un assez bon astringent. Quelquefois , mais
rarement, on fait entrer dans ces tisanes l'alun , à la
dose de vingt grains , St mieux, les acides minéraux
à la dose de vingt, trente gouttes ou un gros & demi ,
& sur-tout l'eau de rabel , qui est la digestion de
l'esprit de vitriol dans l'esprit de vin , la dose es: la
même ; ou l'élixir de vitriol, qui est la digestion de
l'esprit de vitriol avec la teinture de substances aroma¬
tiques; la dose est encore la même.

Autre.

Prene^ Racine de grande consoude , une
demie , ou

once &
2 onces.

Faites bouillir avec les feuilles de plantain Se de sa'Ji-
caire dans deux pintes 6t demie d'eau, & réduire à
une pinte. Ajoutez :

Râpure de corne-de-cerf,. ..... z gros.
Passez-
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Passez 8c édukorez avec quelque sirop agréable, sur¬
tout celui de grenade , ou avec l'eau de rabel » ou
l'clixir vitriolique.

Quelquefois ces tisanes astringentes se préparent'
avec les sucs gommeux :

Frene\ Gomme arabique ,......... 2 g ro<; "
— Adragant ...........un gros ;

faites bouillir dans deux pintes d'eau & réduire à une.
Certe simple tisane est très-bonne astringente. En
général , on ne met point d'esprit acide dans ces
tisanes , parce qu'il coaguleroit les sub-tances muci-
lagineuses & gomtneuses, qui tomberoient au fond
du vase.

Les eaux rendues ferrugineuses, sont au?si d'excel-
lens astringens. Ainsi , on fait éteindre un fer rouge
dans de l'eau , ou on met une livre ou deux de clous t
long-temps digérer à froid dans trois ou quatre pintes
d'eau. Ces eaux sont toniques SC astringentes. Mhn un
des excellens astringens , très-propre à donner de la
consistance aux humeurs , c'est la décoction blanche ,
préparée avec la mie du pain , la gomme arabique ,
la râpure de corne-d|e-cerf, Si aromatisée avec un
sirop agréable ; cette préparation nourrit très-bien ,
resserre les mailles du tisiu cellulaire , Se donne plus
de consistance aux humeurs. Les fortes décoctiotîs
muqueuses sont aussi astringentes.

Potions astringentes.

Les astringens se donnent souvent en potions, carj
en généra! , ils ne veulent pas être étendus : Ainsi ,

Frene-i Racines de bistorte , "i . „ ,

1 -d g tormenùlL,$ addemi -° acs '

Faites bouillir dans une pinte & demie d'eau, Si
jéduire à chopine ; alors ;

Tome II Q 9
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Prene\ de cette décoction ,........ 6 onces.

Alun ,..............20 grains.

Ajoutez le sirop de grande consoude , ÔC un peu
d'élixir vitriolique.

Mais dans la plupart de ces potions ont fait entrer
quelques anti-spasmodiques & narcotiques , qui sont
de bons astringens ; ainsi on ajoute à la potion ci-
dessus :

Liqueur d'Hoffmann ,.....20 gouttes.
Laudanum liquide , . . 24 ou 30 gouttes,

ou Sirop diacode ........une once.

L'opium acéteux est aussi un excellent astringent :
c'est l'opium dissous dans le vinaigre ; la dose de cette
di^olution est d'un demi-gros; il est peu d'usage,
cependant c'est un moyen précieux. Les balostes
réduits en poudre , & à la dose d'un demi-gros, deux
scrupules ou un gros, entrent souvent dans les potions
astringentes ci-dessus, ou bien :

Prene\ Balaustes ,...........2 ou 3 gros.

Faites bouillir dans une pinte d'eau 5C réduire à un
demi-setier, pour servir d'excipient à l'alun, à l'esprit
de vitriol, à quelque sirop astringent , comme celui
de grande consoude , de grenade ou de myrrhe.

Bols astringens.

Les astringens se donnent principalement en bols,
qui sont presque toujours composés avec l'alun , les
poudres végétales astringentes , le sang-dragon , dont
la teinture peut entrer dans les potions ci-dessus.

Prenei Alun de roche pulvérisé , ..... 24 grains.
Ethiops martial ,......... 20 grains.
Poudre de racine de bistorte, ") __
Et de tormentille, .....'. | aa 12 grains:
Sang-dragon , ..........24 grains.



Art de formuler.' 307
Ajoutez un excipient astringent ou tonique , sur-tout
l'extrait de genièvre , St un sirop astringent agréable
pour faire vingt bols, dont on prend deux de trois
heures en trois heures , le tout pour deux jours.

On donne aussi les pilules teintes d'Helvétius , qui
arrêtent comme spécifiquement les hémorrhagies, sur¬
tout du poumon , de la matrice & du vagin. Elles sont
composées d'alun &c de sang-dragon.

Sucs asttingens.

Très-souvent on donne les sucs astringens r comme
le suc de plantin dans le cas d'hémoptisie , à la do«e
de six ou huit onces par jour, 6c sur-tout le suc d'ortie
à la même dose , dans lequel on pourroit mettre de
î'alun ou de l'eau de rabel, ou de l'élixir de vitriol.

Formules anti-sfasmodiques.

Le règne minéral fournit des anti-spasmodiques,
comme les fleurs de zinc , l'alkali volatil fluor ou con¬
cret. Le règne végétal en fournit beaucoup : les raci¬
nes de pivoine, de valériane , le gui , les feuilles
d'oranger , les fleurs d'orange , de tilleul, de mu¬
guet , le benjoin , l'assa - fcetida , l'ambre , le
succin. Le règne animal offre le castoreum , la
civette 8c le musc. lisse donnent en tisanes > potions,
bols, ÔCc.

Tisane anti-spasmodique & anti-épileptique.

Preneç Racine de valériane, 3 gros ou une demi-once.
— de Pivoine , .........autant.

t
m

Faites bouillir à vaisseau fermé dans une pinte 8c demie
d'eau Se réduire à moitié ; retirez du feu , & faites
infuser une pincée de fleurs de tilleul 8c de fleurs

Ç n z
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d'orange. On boit le matin , à jeun , trois verres de
cette tisanne , à une heure de distance l'un de l'autre ,
& sur chaque verre on met huit ou dix gouttes d'alkali
volatil , ou autant de teinture fétide , qui est un bon
anti-spasmocjique. On doit fermer le vaisseau pour la
décoction de la valériane , dont la dose doit être forte,
parce qu'il faut conserver l'odeur de cette racine.

Autre.

Prenef Feuilles d'oranger, io , 30 ou une poignée.
Faites bouiliirfortement dans deux pintes d'eau réduites
à une. Cette seule décoction est regardée comme bon
anti-spasmodique ; on pourrait y ajouter , pour ôter
l'odeur désagréable , les fleurs ami-spasmodiques, la
teinture fétide , l'alkali volatil. On prend le matin,
à jeûi , trois verres de cette boisson , de sorte qu'on
en a pour deux jours ; car il y a six verres dans la
pinte.

En général , on fait peu d'u?age des anti - spas-
rnodiques en tisanes; seulement pour les vapeurs , on
donne les légères infusions de tilleul, de muguet, de
fleur; d'orange , &c Mais quand on veut un anti¬
spasmodique prompt & puissant, les ti-annes ci-dessus
pont trop répugnantes j il faut le donner eu poudre ,
en potion , en bol.

Potion anti-spasmodique.

Prenez Eau de tilleul, ........... 6 onces.
Poudre de racine de valériane , . . . 3 gros.
Sirop de nénuphar, .......une once.

— de diacode , .....une demi-once.
Teinture d'assa - fœtida , 20 ou 24 gouttes.

Aromatisez avec l'huile essentielle de fleurs d'orange,
huit ou dix gouttes.

Au liçu de la racine de valériane , on peut prendre
celle de pivoine ; au lieu d« la teinture d'assa-feetida,
celle de castoreum ou de musc; &au lieu de ces tein-
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tTîrcs , vingt grains de sel vola'il concret , 8C un demi-
gros ou deux scrupules d'alkaii volatil fluor ; au lieu
d'huile essentielle de fleurs d'orange , on peut prendre
simplement une demi-once d'eau de fleurs d'orange.
Cette potion se prend par cuillerée de deux heures en
deux heures. Le benjoin, le succin 8C l'ambre entrent
souvent en teinture dans ces potions à la dose de
trente gouttes ou un demi-gros. On pourroit mettre
dans la potion ci-dessus, les fleurs de benjoin , qui sont
le sel essentiel acide de ce suc , à la dose de vingt ou
vingt quatre grains. On y fait entrer aussi souvent le
sirop de karabé , à la dose d'une once : il est fait avec
le sirop diacode Se le succin.

Poudre anti-spasmodique.

Souvent les anti-spasmodiques se donnent en pou¬
dre ; alors on donne la poudre de gutt^te , qui est
très-employée : elle se donne à la dose d'un demi-gros
ou un gros par jour , étendue dans un véhicule ou un
excipient approprié.

Bols anti-spasmodiques.

Frene\ Fleurs de \inc ,.......un d^mi-gros.
Sel volatil concret ,.......iz grains.
Foudre de racine de valériane , 7 ââundemi-

— de feudle d'oranger , . ^gios.
Camphre p.dvérué ,......un scrupule.
Fleurs de u.njoin ,........12. grains.
Teinture fétide ,........20 gouttes.
Four excipient , assa-fxtida , . . un gros.
Sirop de jieùr d'orange ,.......q. s.

pour faire vingt-quatre bols , dont on prend trois de
quatre heures en quatre heures. Au lieu du sirop de
cette formule , on peut employer celui de nénuphar,
de pivoine , d'armoire composé.
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Formules apéritives.

Nous avons distingué les apéritifs en trois classes;
i°. en doux; 2 0 . en moyens ou incisifs; 3 0 . en forts ,
désobstruans ou atténuans.

i°. Apéritifs doux.

Quand on veut un apéritif qui agisse sans irriter ,
ou peu , on donne le petit lait aiguisé avec le nitre ,
la crème de tartre, ou avec les sucs des plantes très-
étendus.

Prenei Petit lait ,............une pinte.
Nitre ,..............Z4 grains.
Terre foliée ,.........1 demi-gros.
Suc de bourrache ,........z onces.

Cette boisson s'emploie dans les jaunisses aiguës,
après que l'inflammation est tombée chez les gens qui
sont attaqués de la jaunisse , ÔC qui sont en même
temps sensibles ÔC irritables, &C chez lesquels la bile
est prompte à s'exalter.

On donne aussi les sucs des plantes seuls, comme
ceux de bourrache , de buglosse , sur-tout des chico-
racées, comme de jeune chicorée, de laitue, de pissenlit,
de bette , d'oseille, Sîc. ; ce sont d'excellens apéritifs
doux. On prend par jour huit, douze ou seize onces
de ces sucs , trois ou quatre de trois heures en trois
heures. Quand on veut diminuer leur effet incisif,
on les étend dans quelque véhicule , sur-tout le petit
lait. On donne aussi à la même dose , le suc de fume-
rerre, de cerfeuil , qui sont des apéritifs plus forts ,
que l'on anime quelquefois avec la terre foliée St crème
de tartre , de chacune un gros.

Souvent aussi on écrase quarante , soixante, cent
cloportes, ou on les y met en poudre à la dose d'un
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gros ; mais ils ne sont pas si bons de cette manière.
Souvent enfin on y fait entrer le tartre martial soluble ,
à la dose d'un demi-gros ou un gros.

2,0 . Apéritifs moyens.

Les tisanes apéritives , diurétiques que nous avons
examinées ci-dessus , sont rangées dans cette classe.
Cependant les apéritifs moyens se donnent presque
toujours en bols : tels sont les pilules savonneuses faites
avec le savon blanc réduit sous forme pilulaire : on les
donne d'abord à la dose de douze grains par jour ;
on monte ensuite jusqu'à un demi-gros ou un gros ;
& pour rendre leur passage plus facile , on y joint
l'aloès à la dose d'un grain , sur six grains de savon.
On peut lui substituer tout autre suc férulacé à la
même dose; mais il est meilleur.

3 0 . Apéritifs forts.

Le règne minéral fournit les préparations mercu-
rielles & martiales. Le règne végétal fournit la racine
de scille , de raifort, la résine de jalap , de scammo-
née , sur-tout l'ellébore noir, la racine fit les feuilles
de ciguë, les sucs purgatifs., les sucs gommo-résineux
ou férulacés.

Bols apéritifs forts.

Frene\ Soufre doré et antimoine , .... 3 grains.
Mercure doux ,.......... 6 grains.
Filules savonneuses, ........4 grains.
Racines d'ellébore noir pulvérisées , 4 grains.
Comme ammoniaque , ......12 grains.

Sirop apéritif majeur , quantité suffisante pour faire
douze bols, dont on prend deux dans la première
matinée, deux à dix ou onze heures du matin, ÔC
deux en se couchant.
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Autre.

Frenci Êthiops martial ,......un demi-grog.
Mercure doux ,......... 12. grains.
Résine de jalap ,.........8 grains.
Ellébore , .............4 S rainï -
S cille en poudre ,........il grains.
Extrait de ciguë , ........ 1 gros.

Pour faire trente bols , dont on prend huit par jour ,
deux à six heures du matin , deux à neuf heures ,
deux à midi, ÔC deux en se couchant.

Souvent on fait entrer dans les bols atténuans les
alkalis fixes végétaux ou minéraux :

Prene\ Sel d'absynthe , .......un demi-gros.
Safran de mars apéritif, . . . . z scrupules.
Résine de jalap en poudre , ... 20 grains.
Ciguë en poudre , ....... • • IZ g rains -
Extrait de coloquinte) ou trochisque

alhandal, ........un demi-gros.
Myrrhe, ..............un gros.

pour faire trente-six bols, dont on prend six par jour.
On peut substituer à la myrrhe tout autre suc gommo-
résineux.

DES FORMULES SPÉCIFIQUES.
Formules anti-scorbutiques.

Le règne minéral n'offre point d'anti-scorbutiques,
excepté les acides minéraux , utiles seulement quand
le scorbut est à un haut degré... Le règne végétal
fournit les crucifères , les acides , les amers , les
toniques ; on emploie aussi comme anti-scorbutiques
les liqueurs fermentées & les bourgeons de sapin..;
Le règne animal n'a pas d'anti-scorbutiques. Les
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Les anti-scorbutiques peuvent se donner en tisanes,

en apozemes, en potions , mais non en buis.

Tisanes anti-scorbutiques.

Les tisanes anti-scorbutiques sont préparées sur¬
tout avec les racines de parelle ou de raifort , l'une
& l'autre à la dose d'une once en décoction dans un
vaisseau fermé , pour deux pintes d'eau réduites à
une ; ou bien ,

Vrene\ Cochlèarïa , .......... une poignée.
Faites infuser dans trois chopines d'eau bouillante
réduites à deux.

Apozeme anti-scorbutique.
Vrens-xRacin.es de Raifort Si __ .-^^.4.,) aademi - once -

Faites bouillir dans deux pintes d'eau, & réduire à
trois demi-setiers , sur la fin mettez :

Bêcabunga ,......^
Cochlèaria , ......> ââ une poignée»
Cresson , ........3

On peut y mettre de sirop anti-scorbutique une
once ou une once Si demie, 5c sur la fin , esprit
ardent de cochlèaria , un gros.

Bouillon anti-scorbutique.

On prépare aussi des bouillons anti-scorbutiques.
( Le bouillon est une décoction faite avec des substances
animales ) ; ainsi,

Preneq Rouelle de Veau ,....... demi-livreV

Faites bouillir dans deux pintes d'eau & réduire àunej
sur la fin ajoutez cresson Se cochlèaria , de chaque
«ne poignée.

Tome IL R ir

!
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Sucs anti-scorbutiques.
On emploie aussi les sucs exprimés des feuilles anti¬

scorbutiques , soit crucifères, soit acides.
Prene\ Feuilles d'Oseille , . ."\

— de Cochléaria ,f ,_ .. n 'S aa une poignée.
— de Cresson , . ./ r t>
— de Bécabunga ,j

Racine de Raifort ,.........3 g r o 5 -
Pilez Se exprimez ; on prend ce suc en trois fois.

On peut y ajouter l'esprit ardent de cochléaria , ou
le vin OC le sirop anti-scorbutiques.

Vin anti-scorbutique.

Prenei Vin ,................2 livres.
Faites-y infuser les racines d'aunée &tde raifort ,81 .une
poignée de bourgeons de sapin 8>C de feuilles de cresson.
On y fait souvent entrer le sel ammoniac, qui est anti¬
scorbutique.

Potion anti-scorbutique.
L'excipient est l'eau distillée de quelques crucifères,

comme le cresson , le cochléaria , la roquette &C
l'érysimum :

Prenei De cette eau , .......... 6 onces.
Esprit ardent de cochléaria , . . . 1 gros.
Sirop anti-scorbutique ...... upe once.

Ces potions se donnent à ceux qui n& peuvent
supporter de grandes boissons.

Il n'y a ni bols ni tablettes anti-scorbutiques, mais il
y a des conserves.

Conserve anti-scorbutique.
Prenez Extrait d'Aimée ,.......1 *J1 j h 1 > aa 1 gros.

— de tiardane ,.....J
Racine de Raifort , ....... 10 grains.

ôC quelque sirop approprié pour donner au tout une
consistance molle.
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( Les conserves sont des médicamens faits avec la

pulpe ou la poudre de quelque substance, le miel ou
le sucre, l'eau, &c. Il y en a des molles, ÔC il y en
a aussi des solides , que l'on nomme tablettes , pas¬
tilles , rotules , morsuli......Les électuaires ,
les confections, les opiats, sont encore des espèces
de conserves, mais composées. )

emSgZ&ZSSP*

Formules carmi native s.

Le règne minéral offre peu de carminatifs; cepen¬
dant les acides minéraux dulcifiés , les terres Se la
liqueur d'Hoffmann entrent dans cette classe , ainsi
que les piéparations martiales. Dans le règne végétal
les toniques, les amers, &C encore plus particulière¬
ment les fleurs de camomille , de matricaire , de
safran , les semences des ombelliferes , qui sont
rangées parmi les meilleurs carminatifs, comme celles
de persil, d'anis, d'aneth, de carvi, de fenouil, Sic...
Le règne animal n'offre point de carminatifs, si ce
n'est les anti-spasmodiques.

Tisane carminative.

C'est en général l'infusion des fleurs de camomille.
On y ajoute une pincée d'une des semences carmina-
tives. Quelquefois on y met plusieurs de ces semences j
alors ce sont des apozemes carminatifs. Ainsi,

Vrene\ Racine de Gentiane , . . . demi-once.
— de Zédoaire , . . . . 2 gros.

Pilez 8l jettez de l'eau bouillante, qui se charge des
principes actifs de ces racines; faites ensuite ajouter ,

Fleurs de Matricaire , . . . une pincée.
— de Camomille , ... 2 pincées.

Semences d'Anis } ......1 gros.
Rr 2
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Potion Carminative.

L'excipient est une eau aromatique comme celle de
jnélisse, d'aunée , de zédoaire , &ic. , ou l'eau distiliée
de fleurs de camomille romaine ; on y met la poudre
de racine de gentiane , ou autre aromatique , comme
lecurcuma , le galanga , les semences carminatives ,
quelque sirop ô£ quelques anti-spasmodiques. Ainsi,

\

onces.Prenei Eau de Mélisse ,......4
Racine de Gentiane en poudre , ~
Serpentaire de Virginie en

poudre ......
Semences d'Anis en poudre ,
Liqueur d'Hoffmann , .
Huille essentielle d'Anis , 10 ou 12 gouttes.
Sirop de Menthe p livrée , . . une once.

ââ demi-gros.

t scrupule.
24 goutte?.

On y ajoure quelquefois la teinture des gommes
résines, comme de myrrhe, de gomme ammoniaque,
sur-tout d'assa-fœtida.

Vins carminatifs.

On donne aussi des vins carminatifs : il y en a un ,
sur-tout, employé q 'and les vents reconnoissent pour
cause la foiblesse du canal intestinal, &. des matières
glaireuses très-épaisses.

Prenei Racines d'Aimée , . .
— de Gentiane , . 1aa ;mi-once»

Concassez & faites infuser dans de vin une livre ;
mettez en même temps,

Racine d'Angélique , .... 3 gros.
Limaille d'Acier ou Lthiops martial f 2 gros,

Laissez digérer le tout pendant vingt-quatre 014
trente-six heures. Ce vin est tonique, très-incisif, &{
excellent pour les circonstances dont nous avons parlé»
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Oa le rend plus carminatif encore , si on y ajoute de
l'huile essentielle d'anis ou de l'eau des trois noix, qui
passe pour un excellent carminatif: cette eau se fait
avec le brou , l'écorce ligneuse & le parenchyme des
noix non encore mûres. On prend le brou qui est très-
tendre , on le fait infuser pendant un certain temps
dans l'eau, ensuite on la distille; on met infuser dans
cette eau, qui a déjà servi, l'écorce ligneuse future ,
on distille de nouveau , &. dans cette même eau , on
met encore infuser le parenchyme mou 6C visqueux ;
enfin on distille pour la dernière fois, & l'on a l'eau
des trois noix. Sir une chopine de vin carminatif, on
peut mettre une demi-once de cette eau , §C deux gros
sur six onces de potion... On fait avec le brou de noix
digéré dans une eau-de-vie assez forte , une liqueur de
table nommée vespero , qui est un très-bon carminatif.

Bols carminatifs.

On donne aussi des bols carminatifs : on les prépare
avec des toniques, de forts apéritifs, des antispasmo¬
diques , comme l'extrait d'aunée, la gentiane , le
chardon-bénit, la petite centaurée, la gomme ammo¬
niaque , l'opopanax ou l'assa-fœ;iJa , Sec. , pour
excipient. On y met des poudres appropriées, comme
celles de gentiane , de zédoaire, de camomille , de
safran; des anti-spasmodiques, comme le musc, le
castoreum , quelque huile essentielle carminative ;
enfin, on lie le tout par le moyen d'un sirop carminatif.
Ainsi ,

Prenei Extrait de petite centaurée ,
Racine de Gentiane ,

— d'Angélique ,
Ants en poudre ,
Castoreum ,

il.

1 gros.

i 12 grains.
ou 18 grains.. . 15

. . . 4 ou 6 giains.
Huile essentielle dAms , 10 ou 12 gouttes.
Sirop de Menthe , quantité suffisante pour

faire trente bols, dont on prend trois de
quatre heures en quatre heures.
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On peut substituer au sirop de menthe celui de

pivoine , de diacode , &c. , & à l'excipient, quelque
électuaire , comme la thériaque , la confection
hyacinthe , le diascordium , Stc.

Il y a une préparation pharmaceutique très-estimée
dans les maladies flatteuses , c'est l'esprit canninatif
de Sylvius : il se fait par la digestion de plantes aro¬
matiques , carminatives Se anti-spasmodiques dans
l'esprit de vin, qu'on distille ensuite , & on donne le
produit dans des potions à la dose de vingt ou trente
gouttes ou un demi-gros.

Formules axti-vénériennes.

O N sait que les préparations mercurielles sont très-
employées contre les maladies vénériennes. La meil¬
leure manisre de les y employer est en général par les
frictions ; cependant il y a des circonstances dans
lesquelles on est obligé de les employer à l'intérieur ,
alors on les donne, ou sous forme sèche, ou sous
forme dissoute.

Préparations mercurielles dissoutes.

C'est sur-tout l'e3u mercurielle que quelques-uns
ont osé employer à l'inu-rieur : on prend nitre mercu-
riel , un gros , qu'on fait digérer pendant long-temps
dans l'esprit de vin ; après huit jours de digestion à
froid , on étend dans une pinte d'eau , qu'on aroma¬
tise avec quelque sirop aromatique ou émoilient,
comme celui de guimauve , sur-tout celui de Fernel.
Four commencer, on prend une cuillerée à café de
cette liqueur , on l'étend dans un verre de boisson
mucilagineuse , &C on prend ce verre le soir en se
couchant. Il faut garder un régime assez sévère Se
émoilient ; au bout d'un certain temps on augmente
la dose en changeant la cuillerée à café en cuillerée à
bouche ; enfin, on vient à en prendre une le matin ,
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5C une le soir; c'est ce qui a été connu sous le nom
d'eau du cavalier, remède du capucin, du duc d'An.in,
Se, de nos jours, sous celui de sirop de Belet. . . .

Dj sublimé corrosif.

On en prend huit, dix ou douze grains, qu'on
triture avec douze ou dix-huit grains de sel ammo¬
niac , pour que le premier ,soit moins disposé à se
décomposer ; ensuite on étend le tout dans une pinte
d'eau distillée. Cette solution s'emploie de la même
manière & avec les mêmes précautions que le nitre
mercuriel ou l'eau mercuritlle. Mai» la dissolution du
sublimé e^t plus à craindre que celle du nitre mercu¬
riel. En Russie , en Allemagne ôî dans les pays du
nord , on donne le sublimé corrosif dissous dans l'eau-
de-vie de grain , parce que dans ces contrées on a
une grande habitude des liqueurs spirirueuses; on a
remarqué que le sublimé corrosif, ainsi dissous , fati-
guoit moins l'estomac , donnait moins de pesanteur ,
6C deveooit moins répugnant par sa continuité ; car,
dissous dans l'eau simple, il a un goût métallique ÔC
nauséabond. Cependant , en France , l'expérience
a montré qu'il ne réussissoit pas aussi bien dissous dans
l'eau-de-vie que dans l'eau.

On emploie de même , mais plus rarement , la
solution de mercure aceteux & de mercure tartareux.

Préparations mercurielies sèches.

Les préparations mercurielies en poudre doivent
être exclues de la médecine , parce qu'elles sont pres¬
que toujours dangereuses & suivies de grands acidens ;
aussi , les emploie-t-on peu chez nous. Celles qu'on
met le plus en usage sont, i°.le remède deGodernaux ,
fait avec le précipité blanc ; 2.0 . les dragées de Keyser ,
qui sont le mercure acéteux réduit en poudre i<.
incorporé dans la manne ; mais ces préparations ne
sont usitées que par les charlatans......Celles que !a
médecine emploie , sont ; 3 0 . le turbith minéral ;
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4°. le cinabie , tous les deux peu d'usage aujourd'hui
dais les maladies vénériennes ; 5 0 . quelquefois le
précipité blanc , qui tient le milieu entre le mercure
doux Se le sublimé corrosif : c'est avec lui que sont
faii-'s les pilules de Dibbon , de stibié de Marseille ;
en voici la formule :

Prenei Précipité blanc ,.........4 grains.
Soufre ,.......... 6 ou 8 grains.
Extrait de Gayac ,........un gros.

Pour faire douze bols, dont on prend deux le matin ,
& deux le soir. Mais on emploie plus souvent à l'inté¬
rieur ; 6°. le mercure doux , & sur-tout ; 7 0 . la panacée
mercurielle. Ces moyens ont quelquefois guéri des
maladies vénériennes anciennes ÔC invétérées. Ainsi ,

Bols anti-vénériens.

Vrem\ Mercure doux , .........7.4 grains.
Fleurs de Soufre ,........11 grains.
Antimoine diaphorétique , . . . . 12 grains.
Conserve d'Aunée ,........un gros.

Pour faire vingt-quatre bols, dont on prend deux le
matin , Se deux le soir. Il faut commencer par une
dose plus légère , crainte de la salivation , qui forceroit
d'interrompre, le traitement. Au lieu de la conserve
d'aunée , on peut employer l'extrait de perite cen¬
taurée , ou le rob de sureau , ôCc.....On joint le
Soufre dans cette formule , parce qu'outre qu'il porte
à la peau , il paroît avoir la propriété de s'opposer à
la salivation. On avoir attribué la même vertu au
camphre; mais l'expérience ne l'a point confirmée. La
panacée mercurielle s'emploie de la même manière
que le mercure doux.

Tisane sudorifique anti-vénérienne.
Outre les anti-vénériens, on a encore recommandé

les sudorifiques, qui manquent souvent quand on les a
donnés
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donnés seuls, mais qui sont bons quand on les donne
comme accessoires.

"Voici une tisane sudorifique.

Vrerie\ Des quatre bois sudorifique s , ââ une once.
Souvent autant de racine de Bardane.

Faites bouillir dans trois ou quatre pintes d'eau Se
réduire au quart ; sur la fin de U décoction , ajoute^
quelques feuilles de pariétaire , une demi-poignée
de celles de cerfeuil, 8C un gros de quelques semences
carminarives ; passez , &. ajoutez Miop de mercuriale
ou de longue vie un gros 6c demi. C s tisanes sudori-
fiques ont été souvent employées avec succès.

Wals, Allemand , qui prétendoit avoir un moyen
végétal spécifique contre la vérole , donnoit comme
tel une tisane sudorifique , dans laquelle il mettoit un
grain de sublimé corrosif par pinte ; on emploie
encore aujourd'hui cette tisane , mais les malades
aiment mieux celle ci-dessus.

Rob sudorifique anti-vénérien.

Il y a encore une manière trè—bonne de donner les
Sud jrifiques comme anti-vénériens, la voia :

Preneç Des quatre bois sudorifzques , â â une once.

Faites bouillir dans trois ou quatre pintes d'eau , 8t
réduire à trois poissons. Sur la fin de la décoction f
ajoutez :

Feuilles de séné ,.......2 ou 3 gros.
D'une des semences carmmatives ,... un gros.
Miel ,... une once 5t demie ou deux onces.

Faites du tout une conserve liquide , dont on prendra
d? trois heures en trois neure>, cVst-à-uire, un poisson
le matin , un autre à dix heures, & le troisième à
cinq ou six heures du soir , ou encore , si l'on veut f
une cuillerée de trois heures en trois heures.

Torrii IL S s

■
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C'est le remède du Cuisinier 8c le robde l'AFfecteur,

qui est bon contre quelques accidens vénériens , sur¬
tout dans les ophthalmies vénériennes , dans les
ulcères vénériens de la gorge , dans les anciennes
douleurs ostéocopes , Se les anciens rhumatismes
vénériens. . ..

On emploie encore les amers comme anti-vénériens;
c'est sur-tout M. Mittié , ennemi déclaré du mercure
8c de ses préparations, qui a prétendu que tous les
végétaux, depuis l'hysope jusqu'au cèdre , pouvoient
guérir la vérole , ÔC sur-tout les amers. Il emploie les
feuilles de séné avec la racine de gentiane 8c un peu
d'aloès. Les épreuves faites n'ont point du tout répondu
aux promesses de M. Mittié. D'ailleurs, il y a long¬
temps qu'on a commencé à regarder les feuilles de
séné comme anti-vénériennes , ainsi que le sirop mer-
curial ou de longue vie.

Formules anthelminthiques,
ou vermifuges.

Les vermifuges peuvent se donner en tisane, en
apozeme , potion, poudre, £<c.

Le règne minéral fournit des vermifuges ; nous avons
vu que l'étain avoit été regardé comme tel , mais sur¬
tout les préparations mercurielles & quelques prépa¬
rations martiales.

Le règne végétal en fournit beaucoup plus , tels sont
la racine de fougère mâle , l'écorce de la racine de
mûrier blanc, l'écorce de frêne, de semen-contrà,
Sic. ; de plus , tous les forts purgatifs , les amers ,
comme la gentiane , l'absynrhe ', Tabès , ôCc. Les
acides végétaux , comme le suc de limon, différentes
espèces d'huile , sur-tout celle de ricin , etc. Dans le
règne animal, il n'y a que la coraliine de Corse.
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Tisane vermifuge.

3*?

On peut prendre l'eau de mercure , aqua vermifuga,
de beaucoup d'auteurs.

Prene% Mercure crud } .........demi-livre.

Faites bouillir dans une pinte ou deux d'eau.
Cette eau est regardée comme excellente pour

chasser les vers ; cependant le mercure n'a pas perdu
de son poids : cette eau n'aitere pas les couleurs
métalliques, ne cause pas la salivation , Sic. ; malgré
cela, l'expérience montre qu'elle tue & chasse les vers
par une aura mercurialis , une vapeuï mercurielle,
ennemie de ces insectes.

Autre.

Prene^ Coralline de Corse , 1 ou 2 gros au plus.

Faites bouillir dans une pinte d'eau. Cette boisson est
un excellent vermifuge, sur-tout pour les strongles.

Autre.

Prenez Semen-contrà ,...........1 gros.

Faites infuser dans une chopine d'eau. Cette boisson
est très-amere Se très-désagréable.

Autre.

Prenez Racine de fougère, 1 once & demie & 2 onces.

Faites bouillir dans deux pintes cfeau , & réduire
à une.

Apozeme vermifuge.

Prenez Racine de fougère ,......demi-gros.
— d'aunée ,........ z gros.

S s 2
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Faites bouillir, à vaisseau fermé , dans deux pintes
d'eau , 8( réduire à une; à la fin de la décoction,
faites infuser ,

Feuilles d'absynthe ,.....une poignée.
Semen- contra ,...........i gros.

Passez , Se ajoutez :

Sirop anthelminthique ,.....une once.

Potion vermifuge.

Leur excipient est une décoction amere , ou de
racine de fougère.

Fiene% Feuilles d'absynthe >••')«*^ » >aa une poignée.— a aurone , .... 3 r t>
Faites légèrement bouillir clans une chopine d'eau , 5Ç
réduire à trois poissons ; ensuite :

¥rene% De cette décoction , ....... 6 onces.
Semen-contra,en poudre , . . . 2 scrupules.
Elixir de propriété , . . . 20 ou 30 gouttes.
Sirop anthelminthique , ..... une once.

On fait souvent entrer dans les potions vermifuges
l'huile essentielle de rhue ou de Sabine , à la dose de
dix ou douze gouttes.

Elle est excellente contre les vers. On donne aussi
comme vermifuges les potions huileuses.

Yrene\ Huile d'amandes douces ou d'olives & mieux
de noix ,............ 5 onces.

Suc de citron , . . . 6 gros ou demi-once.

Cette po'ion a souvent réussi contre des vers, que
d'autres moyens convenables n'avoient pu expulser,
sur-tout dans le cas de fièvre putride vermineuse.
Souvent on y fait entrer , dans ce cas , le camphre
&, le suc de pourpier , qui est regardé comme, un
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excellent vermifuge à la dose d'une once ou une once
Se demie, Se ?on eau distillée sert souvent d'excipient
aux potions anthelminthiques.

Poudre vermifuge.

Les vermifuges ne s'avalent point en poudre , car
elle s'arrêteroit au gosier, Si seroit désagréable ; mais
on les donne dans quelque véhicule :

t frétiez Mercure doux , en poudre 1 ") „
* ,. , ■ • t ' >aa 11 grains.

htniops marnai ,..... _J "
Semen-contrà en poudre ,.....24 grains.
Racine de gentiane ,.......10 grains.
Cvralline de Corse en poudre , . . demi-gros.

G" f lit du tour trois prises, dont on prend une chaque
matin d'assez bonne heure , après l'avoir délayée dans
du vin , ou un léger bouillon , ou une décoction
quelconque.

Bols vermifuges.

Ces bols se préparent avec le mercure doux , le
semen-contrà en poudre , la poudre de gentiane , de
fougère ; souvent il y entre de très - forts purga¬
tifs, &c.

Prenez Mercure doux ,....,.")._1 p ■ j ■ 1 1 > aa 12 grains.Kacine de jalap en poudre , \ b
Semen-contrà en poudre , .... 24 grains.
Gomme gutte ,.......... 8 grains.
Huile essentielle de sabine , . . 10 gouttes.
Sirop d'absynthe , quantité suffisante pour

faire vingt bols, dont on prend trois cha¬
que matin, & autant le soir.

Sirop anthelminthique.

Ce sirop se prépare comme on veut. Ordinaire¬
ment il est très-chargé.

;
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Voici une bonne manière de le faire :

Prenez Racine d'aimée ,....... ") ,1 , •' > demi-once,
— de gentiane ,..... _J

Faites bouillir dans trois demi-setiers d'eau , & réduire
à trois poissons. Sur ia fin de la décoction, ajoutez :

Feuilles d'absynthe ,...")
— d'aurone , . . . . > âa une poignée.
— de santohne , . . }

Coralline de Corse , ........un gros.
Sabine ,.......... ") 1
j?i „ ?■ deux pincées.

Passez , Se ajoutez éiixirde propriété trente gouttes ;
donnez au tout une consistance sirupeuse , par le
moyen du sucre , Se mieux , avec une once St demie
de sirop d'absynthe. Ce sirop vermifuge entre à la
dose d'une once ou une once 8C demie dans chaque
pinte de tisane ou d'apozeme anthelminthique , Se il
sert aussi souvent d'excipient aux bols anthelmin-
thiques.

Vin vermifuge.

I! y a aussi des vins anthelminthiques, dont la pré¬
paration est très-facile , d'après ce que nous avons dit
jusqu'ici.

Les purgatifs forts sont aussi regardés , Se avec
raison , comme vermifuges ; c'est ainsi que M. de Haller
employoit l'extrait d'ésule à petite dose , d'autres la
gratioie.

Vermifuges contre les vers strongles , ou les
lombricaux.

Outre ces formules anthelminthiques générales, il
y en a de particulières pour chaque espèce de vers.
Pour les strongles ou lombrics, on fait sur-tout usage
de la coralline de Corse en décoction, en poudre , en
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conserve ou gelée, ou on la réduit par une forte dé¬
coction. Cette derrière manière de l'employer est
très-bonne pour l'enfance , parce qu'elle n'a rien de
répugnant, St qu'elle se mange comme de confitures.

Vrene\ Coralline de Corse ,........ z gros.

Faites bouillir dans trois poissons d'eau , pourréJuire
en geiée ; sur la fin de la décoction , ajoutez quelques
zestes de citron , qui , par leur amertume , sont faons
vermifuges. On donne aux enfans une cuillerée à café
de cette gelée le matin , 8c autant le soir.

On se sert, contre la même espèce de vers , de
l'huile de palma-Christi, à la dose de deux , trois ou
quatre onces par jour , une cuillerée à bouche de
demi-heure en demi-heure, &t de l'eau de mercure
ci-dessus.

Vermifuge contre le tœnia.

Il y a contre ce vers le remède de M. de Nouffer ,
qui réussit très-souvent. La veille du jour où on doit
le prendre , on mange le soir une panade ; le lende¬
main , à six heures du matin , on prend un bouillon
où on a étendu trois onces de racine de fougère
mâle; deux heures après, on prend le bol purgatif
suivant :

Prenez Mercure doux ,......") - -
Résine de jallp, .....j aa IZ S ra,ns '
Gomine gutie , .......... 8 grains.
Diagrede , ............12 grains.
Confection hamec ,.........un gros.
Sirop d'absyntke ,...........q. s.

Four faire dix ou douze bols , qu'on prend dans
l'espace d'une heure. Ce bol purgatif excite des
coliques , sollicite avec beaucoup d'activité de fortes
évacuations , & favorise l'action de la fougère. La
dose de ce remède n'est pas tellement déterminée,
qu'il faille l'employer constamment dans toutes les
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circonstances ; il faut au contraire la manager à raisorl
du sexe , du tempérament, de l'âge j &c.

Formules anti-arthritiquf.s, ou anti¬
goutteuses, ET ANTI - RHVMATISANTfcS.

Ov regarde comme d'excellens anti-qourteux les
tisanes sudotifiques , sur-tout préparées avec les bois
exotiques ; & en effet, elles ri.iwsenr , qn w ! r-!ies
sont très-rapprochées , contre bs gourtes I nres & les
rhumatismes froids. Si elles manquent souve..t, c'est
qu'où les alonge trop.

On emploie principalement la résine de gayac : j'ai
deux observations récentes d: réussite par boo nioy:n.
Une dame encore jeune , avoir depuis neuf ans, d'une
suite de couche , des douleurs rhumatisantes-gout¬
teuses considérables ; il y avoit peu de jours où elle
ne les ressentît , 8c elles étoient assez fortes pour ne
laisser aucun mouvement : elle étoit comme paralyti¬
que ; les articulations étoient gonflées 8t dou'oureuses ;
on avoit employé inutilement différens traitemens. Je
lui ai donné la résine de gayac , & depuis un mois
qu'elle en fait usage , elle marche assez librement, les
articulations sont dégonflées , les douleurs sont beau¬
coup diminuées , elle peut fermer la main , ce qui lui
étoit impossible auparavant. La résine de gayac a été
précédée du traitement préliminaire , savoir , les vomi¬
tifs , les bains, &c. Voici la manière d'en faire
usage :

Vrene\ Résine de gayac , une demi-once.

Faites digérer dans une chopine d'excellente eau-de-
vie , jusqu'à dissolution parfaite , c'est-à-dire, pendant
huit à dix jours, ( cette teinture est rouge ) ; on aide
la dissolution en exposant le vase à l'ardeur du soleil.
Ou docne le soir de cette teinture , une cuillerée à

bouche
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bouche étendue dans uni verre d'infusion de camo¬
mille, ou de petite centaurée ; on en prend autant le
matin. "

Il y a encore une autre manière d'employer ce
remède.

Prene^ Résine de gayac , . . .......un gros*

Faites dissoudre dans un jaune d'ceuf: on étend ensuite"
le tout dans un verre d'infudon arrière , centime
d'ivette , de camomille , de centaurée : on prend
cette dose le soir. Il arrive assez couvent que , da cette
manière , la résine de gayac purge , au lieu que de
l'autre manière elle purge beaucoup moins.

On va .-ne encore comme anti-goutteux l'eau médi¬
cinale d'UiSon. On n'est pas sûr , mais on soupçonne
que c'est une teinture de fèves de Saint- Ignace , que
leur grande amertume fait distinguer assez ;la dose est
une cuillerée à bouche dans un verre de véhicule quel¬
conque. Mais ce remède demande beaucoup de"
circonspection , car un grand nombre de malades s'eri
lont mai trouvés.

Formules anti-dartreuses.

On a récemment beaucoup vanté comme antî-
dartreux , l'écorce d'orme pyramidal, elle n'a point
soutenu sa réputation; ce qu'il y a d'étonnant, c'est
qu'elle en ait eu. On l'a donnoit ainsi :

Vrene\ Écorce d'orme pyramidal, . . . une Once.

Faites bouillir dans deux pintes d'eau, Se réduire à
une. Cette décoction est horriblement mucilagineuse
Se dégoûtante. La douce-amere est plus efficace i

Prehei Tige de douce-amere concassée , un ou deux
gros au plust

Tonte II ï *
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Faites-en une infusion théiforme , c'est-à-dire , jetiez
dessus une pinte d'eau bouillante , ÔC laissez infuser
pendant une heure ÔC demie ; passez Se coupez avec
un tiers de lait. De nouvelles observations assurent
que ce remède réussit contre les dartres , ainsi on
peut le mettre en usage. Pour ceux qui ne peuvent
supporter le lait, on coupe l'infusion avec une décoc¬
tion de mauve , Sic. La scabieuse a été renommée
contre les dartres ; mais elle n'a point soutenu sa
réputation : ce sont les feuilles dont on prend une
poignée , qu'on fait légèrement bouillir dans une pinte
d'eau. Les sucs chicoracés, 8cc. sont excellens contre
les dartres , ainsi que le petit lait nitré.

On a employé aussi des substances minérales contre
cette maladie , comme l'antimoine diaphorétique ,

' des préparations mercurielles , même le sublimé
corrosif, qui est regardé comme excellent dans celles
même qui ne dépendent pas du virus vénérien -, c'est
la même manière de l'administrer que pour la vérole.

Bols anti-dartreux.

Voici des bols anti-dartreux très-accrédités:

ââ i scrupule.
Prene^ Mercure doux , . .

Soufre doré d'antimoine .
ou antimoine diapho¬
rétique non lavé ,

Extrait de fumeterre , ......un gros.
Sirop des cinq racines , ....... q. s.

3

Pour faire vingt-quatre bols, dont on prend deux le
matin Se deux le soir. M. Turrjet , habile médecin Se
chirurgien Anglais , les vante contre les dartres lentes
ÔC anciennes. Le mercure , rendu purgatif ou sudori-
fique, réussit bien aussi dans le même cas.

■
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Formules anti-psoriques: \
On* donne, contre la gale , les mêmes moyens que

contre les dartres, ÔC sur-tout le soufre:

Frémi Fleurs de soufre , . . . "\
Antimoine diaphorétiqus f __ n„ 1 r *■ > aa 18 grains.

non Lave ,......./ a
Mercure doux ,..... j
Résine de gayâc en poudre , . . 24 grains.
Poudre de sabine ,.......8 grains.
Confection hamec, .....un demi-gros.
Sirop de fumeterre ,.........q. s.

Pour faire vingt-quatre bols , dont on prend trois
le matin Se trois le soir , le tout pour quatre jours.

Formules anti-laiteuses.

O N recommande comme anti-laiteux les sudori-
fiques rapprochés , dont nous avons parlé ci-dessus. De
plus , on recommande quelques bols assez fortement
purgatifs, & de nos jours, la canne de Provence;
voici la manière dont on en fait usage :

Prene\Canne de Provence, 2gros ou une demi-once.

Faites bouillir , à vaisseau fermé , dans une pinte Se
demie d'eau & réduire à une pinte ; à la fin de la
décoction , mettez infuser quelques fleurs sudorifiques ,
comme celles de sureau , de tilleul , &c. On a vanté
différens secrets anti-laiteux ; celui de Velz , dont un
apothicaire s'est emparé , est fait avec des purgatifs
forts, & des poudres en partie composées avec l'anti¬
moine diaphorétique non lavé , le soufre 8c la semence
de souci. M. Dantik, médecin du roi, prétendoit

Tt 2

I
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avoir un secrer anti-laiteux. Je l'ai vu souvent éprouve,
mais sans succès; c'étoit le phosphore , qui aujourd'hui
est banni de la médecine : on le donnoit à la dose de
dix ou douze grains , dans des potions ou des bols.

Des formules chirurgicales.

La matière médicale chirurgicale comprend ,
1°. les lotions ; z°. les embrocation<; ; 3 0 . les linimens ;
4°. les onguens ; 5 0 . les cérats ; 6°. les emplâtres ;
7 0 . les eaux vulnéraires; 8°. les anti-septiqueschirur¬
gicaux ; 9 0 . les cataplasmes ; io°. les collyres ; n°,
Jes gargarismes; n°. les dentifrices , &c.

Des Lotions.

XJsf. lotion est un véhicule aqueux souvent im¬
prégné de substances aromatiques , destiné à laver une
partie , 5c à remplir par-là les différentes indications.
Ainsi 5 il y a des lotions résolutives , émollientes, toni¬
ques & astringentes. La douche ne diffère delà lotion,
que parce qu'on fait tomber la liqueur d'une certaine
hauteur sur la partie malade : elle se fait goutte-à-goutts
ou au filet, c'est-à-dire, d'un seul trait.

Lotions résolutives,

Ces lotions se font avec les infusions des fleurs de
sureau , de camomille , de safran, &c. On aide leur
effet par l'extrait de saturne, à très-petite dose. On fait
encore de très-bonnes lotions résolutives avec l'eau-
de-vie , dans laquelle on a fait dissoudre du savon ,
ou du sel ammoniac 8c du camphre ; les huiles de ca¬
momille , de vers, de laurier, de romarin , l'oxycrat,
& sur-tout les lessives de cendres de sarment rem¬
plissent aussi très-bien ces indications,

■
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Lotions émollientes.

On peut faire ces lotions avec les racines , feuilles 8c
fleurs de guimauve , de mauve , de bourilon-blartc ,
&c. Les huiles d'amandes-douces , d'olives , 8Cc. ,
sont aussi très-bonnes , quand on veut les rendre un
peu résolutives, en les combinant avec les moyens ci-
dessus.

Lotions toniques.

Ces lotions peuvent se faire avec les différentes
parties des plantes aromatiques , comme la sauge ,
la lavande , l'hysope , le romarin , le thym , le serpo¬
let , Sec. & les huiles de ces plantes.

Lotions astringentes.

Ces lotions se font avec les décoctions des plantes
astringeantes, comme la tormentilie , la bistorte , la
bugle , la sauicle , le sumac , le sang-dragon , ô(c. ;
on y joint quelques plante toniques &£ aromatiques >
& souvent on y dissout un peu d'alun.

Des embrocation' s.

L'embrocation est un médicamenr liquide, dont on
frotte une partie malade , que l'on enveloppe aussi
d'un linge qui en est imbibé ; eiU diffère par consé¬
quent de la lotion , qui n'est q Tune espèce d'arrose-
menr. L'embrocation se fait ordinairement avec
l'huile, qui est son principal ingrédient , Se à laquelle
on joint différentes substances , selon les circons¬
tances.

Il y a des embrocations émollientes dont on fait
usage dans les inflammations du ba^-ventre , sur le
côté , dans les pleurésies inflammatoires:, sur les
parties attaquées du rhumatisme aigu , d'inflammation.
Aujourd'hui on les emploie peu dans ces circonstan-
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ces, parce que l'hurle appliquée sur les parties enflam¬
mées augmente l'inflammation.

Prenei ^ u ^ e d'olives ........ 3 ou 4 onces.
Sirop de guimauve , une once, ou une once

& demie.

On y ajoute du sirop diacode ou du baume tranquille ,
qui se prépare par la décoction des plantes somnifères ,
comme la jusquiame, la beliadone , Stc.

Il y a des embrocations toniq'ues ; quoique l'huile
en soit toujours l'excipient , on y mêle quelques
substances toniques, comme des baumes, de fortes
décoctions aromatiques , ou des vins médicinaux
aromatiques.

Il y a des embrocations anti-spasmodiques faites
avec l'huile, le sirop diacode, le baume tranquille,
souvent l'opium même en substance. On les emploie
pour arrêter les convulsions, les spasmes £c calmer
l'irritation.

N. B. On doit remarquer ici, qu'on peut composer
des embrocations pour diverses autres indications ,
si on ajoute à l'huile , à la graisse , au vinaigre , aux
liqueurs spiritueuses , 6cc. les ingrédiens qui y sont
relatifs.

Des Linimens.

Le Uniment ressemble à l'embrocation , excepté
qu'il a un peu plus de consistance.

Il y a des linimens émolliens, résolutifs , toniques ,
snti-spasmodiques , bons contre les paralysies, les
rhumatismes froids, les gouttes lentes , les engorge-
mens des glandes ou de tissu cellulaire. En voici un
tiès-recommandé contre les engorgemens laiteux ,
les rhumatismes lents , les sciatiques anciennes Si
opiniâtres.
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Linimens résolutif SC discussifs-

Trene\ Huile d'olives , ......4 ou 5 once?.
Alhali volatil ,........ \ ~~
Eau thêriacale , .......J *>
Baume tranquille , ...... 1 ou 3 g r os.

Ce liniment est très-résolutif & disccussif ; il résout les
engorgemens laiteux. Fuller le recommande dans ces
engorgemens, quand ils ne sont point anciens , &c.
On pourroit le rendre plus actif, en y ajoutant qua¬
rante ou soixante gouttes de teinture de cantharides.

Voici un liniment contre la paralysie ; l'huile en est
l'excipient ; on y met,

Teinture de cantharides , .... un gros.
Thériaque ,............un gros.
Un sirop aromatique comme celui

dhysope ,...........6 onces.
Alhali volatil , i gros ou i gros ôC demi.

Ces liniment est très-bon dans des paralysies , des
engorgemens écrouelleux, quand ils ne sont pas très-
anciens, dans les maux de gorge catarrheux : il est
pénétrant , discussif, résout la matière catarthale qui
causoit le mal de gorge. Il est utile aussi à la fin des
angines inflammatoires , dans l'esquinancis gangre¬
neuse , & quand les parties intérieures de la bouche
sont foibles & infiltrées.

Voici un bon liniment anti-spasmodique.

Yrene\ Huile ,...........4 ou 5 onces.
Baume tranquille ,.....une once , ou

une once &. demie.
Laudanum liquide de Sydenham ,

30 ou 40 gouttes.

ri
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i Des Cërats.

Les cérats sont des préparations qui tiennent fe
milieu , pour la consistance , entre les linimens & les
onguens.

Il y a un cérat rafraîchissant ; c'est le cérat de
Galien , préparé avec l'huile , la cire ôC l'eau.

Il y a un cérat dessicatif, ou cérat de saturne de
Goulard , préparé de cette manière :

Prenei Huile d'olives ,.........une livre.
Cire blanche , ...........4 onces.
Eau ,..............11 onces.
Œxtrait de saturne , . . . . une demi-once.

Il est très-employé dans le cas de sinuosités ulcérées
des lèvres , des mamelles, du nez, où les onguens
Ôt les emplâtres seroient nuisibles, ÔC où ii suffit du
cérat simple ou dessicatif.

Il y a encore le cérat de diapalme , que l'on peut
faire en faisant dissoudre l'onguent de diapalme dans!
de l'huile : ce cérat dessèche , ramollit , résout ,
déterge ÔC cicatrise.

Des O il G p E n s«

Les onguens ne diffeient des cérats, que pa^ce
qu'ils ont plus de consistance. Il y a des ongùens fglâ-
chans , suppuranfs, fondans, toniques , antispasmo¬
diques , ôfc.

Les onguens relâchans Sr adouoissans sont, i°. celui
à'althcca , fait par une sorte do décoction de racine de
guimauve , ÔC autres parties mucilagineusesÔC l'huile ;
z°. un autre encore plus re'âchant ÔC très-calmant ; c'est
l'onguent popukmm , qui est préparé avec les bour¬
geons de peuplier, qui lui donnent sa couleur. Sa

propriété
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.propriété calmante lui vient des feuilles de jusquiame ,
de mandragore, de stramonium. O) l'emploie dans
les grandes douleurs des Hernorrhoïdes , dans les
ulcères très-calleux &C très-douloureux , pour dérer-
ger les cicatrices , dans quelques légères ulcérations:
des lèvres , du sein &i du mamelon; car, dans les
parties très-nerveuses , les onguent un peu stimulans
sont nuisibles : il en faut alors d'émolliens , de reiâ-
chans Se de caïmans.

Parmi les onguens sUppuratifs, le plus estimé est
l'onguent de la msre , ainsi nommé, parce que ce fut
une mère de l'Hôtel-Dieu qui l'inventa. Il est fait avec
des huiles , des graisses & une chaux de pi'omb , la
litharge. La rancidité des graisses est la cau'e de la
propriété de cet onguent . &i ces graisses rancissent ,
parce qu'on les brûle en faisant l'onguent.

Un autre onguent suppurauf est l'onguent hasili-
cum , ou tétrapharmacum, à cause qu'il est composé
de quarre substances.

Comme ce« onguens sont acres, irritans , 8c st/mu-*
lant un peu trop pour quelques circonstances , c'esî
pourquoi on les mélang" cvec des onguens plus ernoU
fiëris , par exemple , avec parties égales d'althéa ,'ÔÎ
encore mieux d'onguent populeum. tfi .

Il y a des onguens beaucoup plus stimulans que ceux
dont nous venons de parler, par^e qu'outre I"s huiles
Se les,graisses , ils contiennent encore des substances
gommo-résineuses , des parties de plantes â^re^ Se
irritantes : tel est l'onguent dearthanirâ , préparé en
partie avec les poudres de racines Se de feuilles très-
âcres, comme le cyclamen , la coloquinte l'eliébôre ,
les feuilles de mézéréum , l'euphorbe , '£<c. Cet
onguent a été recommandé dans quelques cas de
paralysie , pour exciter des évacuations intestinales
considérables , & il est regardé comme un excellent
vermifuge, à cause du fil de taureau, de l'a lues Se
des forts purgatifs qui y en.trent.-Il étoic autrefois très-
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employé; mais il l'est peu aujourd'hui, pa r ce qu'il
excite sur les parties où on l'applique , de l'inflamma¬
tion , 4e l'éryjipele, souvent des superpurgarions , ÔC
souvent aussi des coliques très-vives 6l très-doulou-
reuses sans évacuation.

Parmi les onguensapéritifs, incisifs, désobstruans ,
fondans, on recommande sur-tout l'onguent d'Ag-ippa
ou. de brione. Il est préparé avec les racines de bri jne,
de glaïeul, d'arum , &c. C'est .un des grands résolutifs
qaie la médecine connoisse , très-utile dans les engo,ge-
mens laiteux très-anciens , dans les tumeurs écrouel-
leuses, sur les engorgemens du foie , de la rate Se
du mésentère.

Parmi les onguens toniques , on compte l'onguent
martiatum , ainsi appelle , parce qu'il contient des
préparations ferrugineuses qui lui donnent une couleur
noire. Il se fait avec les pulpes de plantes aroma¬
tiques , &c. , ÔC est très-employé contre les relâche-
mens , dans le cas de paralysie , dans les suites
d'œdématie, quand des parties très-gonflées se trou¬
vent affaissées par l'évacuation séreuse. Cependant
aujourd'hui il esr peu employé, ÔC on lui substitue des
vins aromatiques, Sic.

Onguens mercuriels.

Il y a beaucoup d'onguens mercuriels propres à
différentes circonstances, comme pour la gale, pour
la vermine , enfin pour les frictions dans les maladies
vénériennes. Ainsi il y a, i°. l'onguent citrin , ou contre
la gale , ad scabiem. Il est fait avec le mercure dissous
dans l'esprit de nitre ; ensuite on étend ce nitre mer-
curiel dans la graisse de porc. Cet onguent est très-
employé contre la gale , & c'est le plus accrédité des
moyens extérieurs contre cette maladie. La dose est
d'un demi-gros , ou un gros, pour des frictions qu'on
fait de deux jours l'un. On peut augmenter la dose
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' jusqu'à trois gros ; mais son usage demande de la cir¬

conspection , de crainte qu'il n'occasionne des déman¬
geaisons , des érysipeles , 5C la salivation qu il est très-
disposé à exciter. , , .

2°. L'onguent gris, qui est très-usité contre la ver¬
mine. Il est fait avec deux onces de mercure ere.nt
dans une livre de graisse de porc. On s en sert contre
les insectes , contre la gale , &C sur-tout la gale de

3 oTèmploie aussi , 3 0 . l'onguent brun fait avec le
précipité rouge & la graisse de porc. Il faut que le
mélange soit bien parfait , encore son usage demanae-
t-il beaucoup decirconspection; car le précipite rouge,
appliqué à l'extérieur, a été souvent dangereux.

Enfin, on emploie pour les frictions mercunelles ,
4 0 . l'onguent napolitain , qui fut d'abord d usage en
Italie , ÔC accrédité ensuite dans tous les pays. Il est
fait avec parties égales de graisse de porc 5t de mer¬
cure. Quand on frictionne sans précaution , la saliva¬
tion survient en abondance , & des accidens graves. Un
avoir proposé le camphre & le soufre pour parer a
cet inconvénient ; aujourd'hui l'on sait que le camphre
n'a pas cette propriété ; le soufre , pris a l'intérieur ,
paroît l'avoir un peu. On avoir proposé une autre
manière de préparer l'onguent pour les frictions,
c'étoit avec l'huile de noix,de ben,le beurre de cacao
SCle mercure; mais celui-ci ne s'y éteint pas aussi bien
que dans la graisse de porc.

L'onguent napolitain ancien a plus de vertu , «
réussit mieux que le nouveau, parce que la graisse ,.
devenue rance, dissout le mercure plus complètement
mais comme alors il excite de la démangeaison, des
fluxions érysipélateuses & la salivation prompte-
ment, si l'on n'y prend garde , il faut se servir d un
onguent qui ne soit ni trop vieux , ni trop nouvelle¬
ment fait.

>
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Des Emplâtres.

Les emplâtres sont des espèces d'ongurn«,excepté
qu'il 1; ont b "-ucoup plus de constance. Ils différent
gelon les Hiffcrentes indications à remplir. Il y en a
de desbicarifj, de toniques, de fondans, de suppura-
tifs , d'anti spasmodic,ues, ÔCc.

Emplâtres dessicatifs.

On peut compter parmi eux celui de Nuremberg,
fait avec l'huile , le minium, le camphre, &c. Cet
emplâ re , outre sa vertu dessicative , est encore
calmant , rafraîchissant , résolutif, parce que le
plomb, appliqué à l'extérieur, est un des meilleurs
caïmans , rafiaîchissans & résoluifs de la médecine ,
comme nous l'avons vu , en parlant de l'extrait de
saturrré &C de l'eau végéto-minérale. L'emplâtre de
N,irembeîg "est un excellent dessicatif, quand, les
ulcères se cicatrisant , il faut donner plus de consis¬
tance au bourgeon charnu , dans les plaies & les
ulcères superficiels , qui arrivent à certaines parties
du corps de ceux qui ont resté trop long-temps au
lit, comme aux reins, Sic. On l'emploie alors pour
empêcher les ulcères de devenir plus profonds, & de
se changer en une maladie chirurgicale grave. On
emploie , dans les mêmes circonstances , le baume
de térébenthine , & dans les ulcères sanieux 6c pro¬
fonde , celui de la Mecque , du Pérou , Sic , & sur¬
tout la térébenthine ; celle-ci s'emploie encore dans
les suppurations sanieuses ÔC abondantes , lorsqu'il
faut déterger avec des moyens anti-septiques ; alon
on fait usage de térébenthine broyée avec un jaune
d'ceuf fit un peu d'aloès , ce cjui forme un boa
digestif.
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Il y a des emplâtres encore plus des c icatifs que

celui de Nuremberg , qui, outre l'huile <X le plomb ,
contienne nt encore du camphre , un peu de myrrhe ,
d'aloès , de vert-de-gris, &c.

Emplâtres fondans.

Les emplâtres fondans sont celui de Vigo , de
diabotanum , de diachylum simple , & sur-tout le
diachytum composé, qui se fait avec l'huile, quelques
préparations de plomb , la décoction de plantes
résolutives, de ;ub tances gommo résineuses, comme
la gomme ammoniaque , le sagapenum, le bdellium,
le gaibai'i m , &c.

L'emplâtre diaboranum est à peu-près composé des
mêmes substances que le diachylum , ot l'un 8t l'autre
se remplacent mutuellement.

L'emplâtre de Vigo est très-employé , mais il n'est
point au-M fondant que les precedens ; il est plus
émollient , plus rafraîchissant, il résout en relâchant
le lissu cellulaire, qui étoir trop ferme , comme dans
le cas d'ulcères calleux. On le rend plus désobstruant
en le m.jiaxant a\ec un autre emplâtre plus fondant,
comme le diabotanum, le diachylum composé; il en
réduite un mixte relâchant , émollient, résolutif ÔC
très-fondant. 11 devient encore plus désobstruant , en
le joignant avec le mercure: on l'emploie alors sur les
engargernetis écrouelleux, vénériens , sur les tumeurs
galeuses, <S c. , ou bien on peut le malaxer avec
longumr mercuriel à parties égales, ou seulement
avec un tiers du dernier.

Il y a encore l'emplâtre des quatre fondans, quia
les mêmes propriétés que- le diabotanum Se le dia¬
chylum composé. Il est préparé avec des racines
désob truantes , comme celles debryone, de glaïeul,
d'àunée , de feuilles aperitives, des substances balsa¬
miques & de gommes-résines.

■I
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On compte aussi parmi les emplâtres fondans ,

celui de ciguë , qui est préparé avec le plo nb , les
huiles, Se a pour ba^e la poudre de racine de ciguë ,
les feuilles 6t l'huile de ci^uë , faite par une longue
digestion des feudles dan: l'huile , la gomme ammo¬
niaque Se le savon ; c'est un excellent fondant ,
employé sur les tumeurs écrouelleuses, sur les anciens
engorgemens intérieurs 8c extérieurs , comme ceux
du foie , de la rate, Se des autres viscères abdomi¬
naux. On emploie souvent dans les mêmes cas l'em¬
plâtre de savon , fait avec le savon , le plomb , des
substances gommo-résineuses, Se souvent la poudre
de racine de ciguë.

Parmi les emplâtres toniques , il y a l'emplâtre
oxyeroceum , fait avec des substances toniques,
comme la térébenthine, la myrrhe , la résine elémi,
l'oliban ou l'encens , Stc. On l'emploie à la suite des
entorses , quand les douleurs étant dissipées , il reste
empâtement Se difficulté de mouvement : il donne du
ton, Se dégorge les parties légèrement cedématiées.

Il

Des Eaux vulnéraires.

Les eaux vulnéraires sont très-estimées dans la
chirurgie, Se très-employées dans les plaies récentes.
Elles varient selon l'opinion de chaque praticien ;
cependant qu3nd elles sont faites avec des substances
aromatiques , elles se ressemblent beaucoup.

On distingue les eaux vulnéraires en simples 8c en
spiritueuses. On fait infuser pendant long-temps à
froid des plantes aromatiques dans l'eau , on distille
ensuite , 8c on a l'eau vulnéraire simple. Si l'infusion se
fait dans l'eau-de-vie ou dans l'esprit de vin , on a les
eaux vulnéraires spiritueuses.

Quand il y a inflammation, chaleur , Se qu'on craint
que les eaux spiritueuses n'irritent trop, on emploie
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les simple?. Quand il y a mollesse & sérosité du tissu
cellulaire naissantes ? ces eaux peuvent erre mises en
usage pour donner du ton , s'opposer à l'abondance
de sérosité. Ces eaux sont aussi ami-septiques ; on les
emploie à la suite des chûtes S* des coups violens , sur¬
tout de la têre , pour exciter la résolution du sang, 8c
l'empêcher de se coaguler. Il est vrai que , dès le
commencement, elles s'opposent à l'épanchement Se
à la coagulation du sang ; mais aptes un certain temps
elles deviendroient nuisibles. Dans ces cas de coups ou
de chûtes , il faut préférer l'infusion d'arnica, qui est
un des meilleurs résolutifs du sang.

Les eaux vulnéraires spiritueuses sont regardées
comme d'excellens détersifs , &C elles sont bonnes
dans les plaies anciennes qui deviennent ulcérées ;
cependant il y a d'autres détersifs meilleurs : telles
sont les décoctions arriéres de gentiaae , d'aunée ,
d'absynthe, d'aigremoine , très-empioyces dans les
ulcères anciens avec une sérosité abondante & sanieuse.
Il y a encore des détersifs plus animés, tels sont les
résines , l'aloès, la myrrhe, &c. Les teintures con¬
tiennent de ces substances. On emploie aussi comme
détersives les eaux imprégnées de substances salines ,
comme l'eau de sel marin ou l'eau de mer , qui esr
très-bonne dans les plaies, les ulcères, & dans beau¬
coup d'ulcères putrides. Il en est de même de l'eau
alumineuse, qui est un excellent cicatrisant Se détersif.
On emploie comme cathérétique dans les mêmes cas
l'eau phagédénique , qui est une dissolution de sublimé-
corrosif dans l'eau de chaux qui le décompose un peu.
Un médecin prétendoit qu'avec cette eau on pouvoit
se préserver de la contagion de la vérole ; pour cela ,
il conseilloit d'en faire des injections dans l'urethre ,
avant & après le coït, Se de s'en laver aussi de même.
Mais de malheureuses expériences ont prouvé que ce
prétendu préservatif ne préservoit point des maladies
\'énériennes.

t
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On peut aussi préparer des eaux dérersives légè¬
rement cathérétiques avec d'autres moyens, comme
le verc-de-gris, fckc.

Des anti-septiques chirurgicaux.

Il y a beaucoup d'anti-septiques chirurgicaux :
telles sont les substances balsamiques , comme la bau¬
me de la Mecque , de Cogahu , & sur-to <t la téré¬
benthine, qui est très-employée dan; le cas d'ulcères;
elle aide la détersion, donne du ton au lirsu cellulaire
abreuve de sanie, corrige cette sanie par sa propriété
anti-septique.

Les amers sont aussi an:i-septiques , comme la pou¬
dre de racine de gentiane , les feuiile?u\.b-yn;he , &c. ,
& sur-tout le kina en forte décoction dan; 1 «au , le
vin, ou en teinture , fit sur-tout en poudre étendue
sur les ulcères.
■ Le camphre est aussi un excellent anti-septiqne
extérieur; il est, de plus, résolutif, de sorte que
son effet est plus prompt.

L'eau-de-vie camphrée s'emploie dans le cas de putrï-
dite extérieure 6C sur les vieux ulcères.

On emploie de même les acides minéraux, comme
l'esprit de vitriol, sur-tout l'-esprit denitre, pour aider
l'exfoliation osseuse , dans le cas de carie; on emploie
alors sur-tout l'huile de camphre, qui e^t une disso¬
lution du camphre dans l'esprit de nitre , très-utile
dans le cas de carie Se même de gangrené.

On emploie souvent la pierre à cautère ?< la pierre
infernale pour déterger les ulcères & aider la sépa¬
ration des parties gangrenées , ÔC exciter l'exfoliation
osseuse.

Mais un excellent anti-septique fondant, résolutif,
cicatrisant ,, très-employé aujourd'hui , c'est l'eau de
satinent : pour la faire, on prend les cendres de sarment,

&
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&. on les lessive avec de l'eau qui s'empregne des par¬
ties alkalines qu'elles contiennent. Tous les végétaux
brûlés peuvent servir au même usage ; cependant les
cendres de sarment sont préférées, parce qu'elles con¬
tiennent toujours un peu d'huile , de sorte que l'eau en
est moins acre & moins irritante.

On emploie cette eau dans les ulcères scorbutiques,
Se sur-tout dans les ulcères écrouelleux Se vénériens.
L'aikali fixe pur, végétal ou minéral , ne seroit pas
aussi bon , parce qu'il irrite beaucoup , excite de la
démangeaison , de l'inflammation , &C qu'il augmente
la callosité des ulcères.

On emploie aussi l'eau de chaux dans les mêmes
circonstances , ainsi que les eaux sulfureuses , sur-tout
contre les dartres, les érysipeles, les ulcères dartreux ,
érysipélateux , scorbutiques , écrouelleux •> & tous les
anciens ulcères quelconques; ces eaux sulfureuses sont
celles de Sainr.-Am.and , deBareges , deLuchon , Stc.
On fait artificiellement de ces eaux , sur-tout hépa¬
tiques , sulfureuses , qui sont meilleures que les eaux
sulfureuses naturelles. On en fait des injections, des
douches , &c. Une forte décoction de camomille
est aussi un excellent anti-septique contre les anciens
ulcères , sur-tout quand il y a gangrené.

I

Des Cataplasmes.

Les cataplasmes sont des médicamens mous, ayant
à-peu-près la consistance de la bouillie. Il y en a
cfémolliens , d'anodyns , de résolutifs, de fondans ,
d'anti-septiques, ôCc.

Les cataplasmes émolliens sont faits avec la pulpe
des plantes émollientes, la décoction de ces plantes ,
très-souvent le lait. Par la décoction , les plantes
émollientes se réduisent en pulpe, le mucilage est alors
en fonte , & c'est un excellent émrollient ; c'est ains ;
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qu'on fait des cataplasmes émolliens avec la racine de
guimauve , de grande consou.de , sur-tout de bulbe
de lis , qui est émoilient 8c anodyn. On en fait aussi
avec la pomme pourrie , la pomme cuite, sur tout
pour servir de collyre. Le cataplasme émoilient or¬
dinaire est fait avec la mie de pain , le lait & le safran,
qui est anodyn St résolutif. On incorpore souvent
dans es cataplasmes des huiles , comme l'huile rosat,
l'huile d>; lis , la farine de graine de lin , l'onguent
d'althea , 8t dans quelques circonstances, le baume
tranquille, ou l'opium.

Les cataplasmes résolutifs se font avec les racines
résolutives , sur-tout celles de brione , d'arum ,
quelques feuilles, sur-tout celles qui sont usitées,
comme la bourrache, la buglosse , la pariétaire ,■ la
vipérine , le safran , le méliot, la camomille ; les
farines d'orobe, de lupin , d'orge , de fèves y entrent
souvent aussi , ainsi que le camphre. Quand les or¬
ganes sont mous, indolens, qu'il faut dissiper les engor-
gemens des glandes , on emploie des cataplasmes
plus résolutifs Ôt atténuans faits avec le savon , les
feuilles de rhue , de sabine , d'absynthe , quelques
sels neutres , le sel de saturne , ÔCc. les roses de Pro¬
vins , cuites dans du vin , & l'oxycrat, sont aussi de
bons résolutifs. ...

Les cataplasmes anti-septiques se font avec les racines,
les feuilles ameres , quelques substances balsamiques
ou résineuses , comme la térébenthine, le baume de
Copahu , de la Mecque, le baume Fioraventi qui est
souvent employé en médecine : il est composé avec
la térébenthine , beaucoup de racines , écorces ,
feuilles , fleurs, semences aromatiques , SCc. digérées
pendant long-temps dans Peau-de-vie ; ensuite on
distille. Ce baume est un excellent anti-septique toni¬
que assez fort résolutif. On peut même l'employer à
l'intérieur à la dose de huit ou dix gouttes sur un verre
de potion. Il porte à la peau, est détersifs , utile dans
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les maladies des reins , sur-tout les ulcères des voies
urinaires, des intestins, du poumon.

A l'extérieur, on l'emploie contre les maladies des
yeux, pour donner à cet organe plus du ton S{ de
force , comme au commencement des gouttes serei¬
nes , dans les taies récentes , les légères cataractes.
On prend une ou deux cuillerées de ce baume , on s'en
frotre les mains, qu'on approche ensuite des yeux ; il
s'en exhale une vapeur fortement résolutive Se tonique,
propre à dissiper les petites densités de la cornée Se à
fortifier l'organe de la vue. Si on y ajoute quelques
gouttes d'alkali volatil, le remède devient plus péné¬
trant Se plus résolutif.

Souvent, dans les maux de gorge , on emploie des
cataplasmes pour détendre , diminuer l'irritation Se
l'inflammation , résoudre l'humeur engouante ,
donner plus du ton aux parties de la bouche, s'oppo¬
ser aux effets de la gangrené , qui a lieu assez souvent
à cet organe. C'est pourquoi on met des cataplasmes
émolliens au tour du col, des cataplasmes résolutifs
faits avec l'alkali volatil, le sel ammoniac , la suie de
cheminée , Se sur-tout l'herbe à robert, que l'on
emploie pilée &C appliquée à nu sur le col, dans le cas
d'empâtement d'humeurs de la gorge, j'en ai vu alors
de bons effets. On fait entrer aussi dans ces cataplas¬
mes , comme excellent résolutif , le nid d'hirondelles,
8c le litus contra rhumatismum dont nous avons parlé ci-
dessus.

1
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D £ Collyres.

Les collyres sont des médicamens employés pour
les maladies des yeux. On les distingue en secs 6c en
liquides.

Les collyres secs sont employés sur-tout pour les
taies, pour détruire peu-à-peu cette matière visqueuse
gluante , lymphatique , épaissie sur les membra¬
nes de Pœil : tels font Palkalï volatil , le sel ammo¬
niac , le sucre candi, le vitriol ; & plusieurs oculistes
m'ont dit qu'ils avoient employé avec avantage le rarrre
stibié : on souffle ces substances dans les yeux par le
moyen d'un cure-dent. Ces moyens agissent mécanique¬
ment parleurs parties acres Scdure?;aussi presque toutes
les substances terreuses sont bonnes dans ce cas, comme
les terres argileuses, sur-tout la craie, les coraux ,
&c. Il y a un collyre sec que l'on emploie très-souvent,
cet l'onguent de tuthie , qui sert dans les maladies des
yeux Si. des parties environnantes , dans les ulcères
des paupières, des ci!;, quand la cornée offre quelques
légers ulcères : un peu de cet onguent est un excellent
dessicatif. On emploie très-souvent la pierre divine ou
pphthalmique , qui est faite avec le camphre, l'alun,
le vitriol Se le nitre ; on s'en sert dans les ulcères des
F-îupicreSj les taies de la cornée , & les dragons. On

emploie aussi dissoute ( dans iés mêmes circonstances )
à la dose d'un gros pour un demi-setier d'eau , &, cela
forme le collyre d'Helvétius. Parmi les collyres fluides,
celui de Lanfranc a eu le plus de réputation, non-seule¬
ment pour les maladies des yeux , mais encore pour
beaucoup d'auwes maladies externes , dans le cas
d'ulcères anciens ; c'est un excellent détersif Se cica¬
trisant : il est fait avec le vin blanc, les eaux de plan¬
tain 8c de rose, l'orpin préparé, le yerp-de-gris. j
}'a}oès &Z. la myrrhe.
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Oh se sert encore , pour collyres fluides , de la

dissolution de la pierre ophthalmique , comme nous
venons, de le dire ; on emploie aussi des eaux particu¬
lières , comme celles d'euphraise , de bleuet ou casse-
lunettes , de rose , de plantain, de fenouil, &tc. ;
mais ces eaux n'ont pas de propriétés particulières.
Si on veut en faire usage , il faut y ajouter quelques
légers détersifs Se résolutifs, comm^ l'alun à très petite
dose, le sel de saturne , le vitriol blanc, &c. Il y a
un collyre fluide très-bon dans les petites vé r oles,
quand une partie de l'humeur, portée <ur l'œil , y
occasionne des ulcérations pendant ou après la
maladie.

Frcnei Eau de rose ,..........une livre.'
Sel de saturne ,.........12 grains.

On fait , avec , de légères lotions , trois ou quatre
fois par jour. On s'oppose ainsi à l'ulcération en
éloignant l'inflammation variolique, Se on détruit les
légers ulcères de la cornée déjà formés.

Mais outre ces collyres rongeans , il y en a d'ano-
dyns , d'émolliens & de résolutifs.

Les collyres é'rnolliens se font avec la décoction des
plantes érnollientes , comme la racine de guimauve ,
les feuilles de bouillon blanc , de mauve , tic. , quel¬
ques semences farineuses , sur*tout celles de coing.
Ces collyres sont utiles dans les ophthalmies qui ont
déjà fait quelques progrès, §C où les résolutifs ne con¬
viennent plus ; alors ils invisquent les parties acres,
diminuent l'acrimonie des larmes , qui est considéra¬
ble dans cette maladie.

Quand l'inflammation est récente , ou quand elle est
un peu tombée , on emploie les légers résolutifs,
comme les décoctions érnollientes aiguisées avec les
fleurs de camomille , de méiilot, de sureau, le safran,
ç 1 quelques gouttes d'eau végéto-minérale qui, en

I
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collyre , est un des meilleurs résolutifs de la chi¬
rurgie.

On emploie aussi les pulpes émolHentes, comme la
pomme pourrie ou cuite sous la cendre , qu'on
saupoudre avec le safran, le camphre, qui, par sa
volatilité & par sa pénétrabilité , est un des meilleurs
résolutifs doux : on peut y mettre aussi quelques gouttes
d'eau végéto-minérale.

h Des Gargarisme s.

Les gargarismes sont des médicamens liquides,
appliqués sur les parties de la bouche & de la gorge
affectées de quelques maladies ; c'est se laver, s'arroser
ces parties, par le moyen des mouvemens de la
bouche Se du gosier ; car on ne doit rien avaler.

Il y a des gargarismes émolliens, que l'on prépare
avec le lait. Cependant , dans les angines inflamma¬
toires , le lait s'aigrit, la lymphe s'accumule dans la
gorge, 8t devient acre 5C irritante ; c'est pourquoi on
préfère alors les gargarismes faits avec la décoction de
racine de guimauve , de feuilles de bouillon blanc ,
de figues grasses, &c.

Quelquefois on rend ces gargarismes un peu réso¬
lutifs, quand l'inflammation commence à tomber,
qu'il faut donner du ton aux parties infiltrées ; alors on
fait entrer dans les gargarismesémolliensTaigremoine ,
la tormentille , la quinte-feuille , les légers astrin-
gens, la verge d'or , tic. Quelquefois ces moyens
ne suffisent pas , il en faut de plus résolutifs 8C
astringens ; alors on se sert des esprits minéraux à la
dose de huit ou dix gouttes, comme l'esprit de vitriol,
ou l'esprit de sel , qui rend le gargarisme rafraîchis¬
sant , tonique , Se utile dans beaucoup de circons¬
tances. On peut rendre ces gargarismes encore plus

m
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toniques & résolutifs par Je moyen du collyre de
Lanfranc; mais comme celui-ci est rongeant, il faut
éviter d'en avaler : car il en résulteroit des accidens.

Souvent à la suite des esquinancies, les amygdales,
la luette, le voile du palais, &Cc. s'ulcèrent, alors il
faut des gargarismes détersifs ; si l'ulcère est peu
profond , qu'il y ait encore un peu d'inflammation »
on emploie la décoction d'aigremoine , de quinte-
feuille , 8ic, avec un peu d'esprit de vitriol & de miel
rosat. Quand l'ulcère est profond, qu'il fait des progrès
rapides , que la gangrené l'accompagne, ainsi que
dans les angines gangreneuses , alors on se sert du
collyre de Lanfranc, du sucre desaturne , de l'alkali
volatil en fumigation, & de très-fortes décoctions de
kina , animées par l'esprit de vitriol Si le camphre.

■

Des Dentifrices.

Les dentifrices sont des médicamens propres à
nettoyer , blanchir & conserver les dents , ôC raf¬
fermir les gencives. Il y a des poudres dentifrices
composées en général avec des substances terreuses,
un peu acres Se dures. Ainsi pour ôter le tartre , on
se sert du corail pulvérisé, des terres bolaires pulvé¬
risées, des poudres aromatiques, comme celles de
gentiane, de zédoaire , du curcuma , &c. On fait "
aussi des opiats dentifrices avec ces poudres & Je
miel, ou un sirop approprié. Pour nettoyer les dents,
on prend encore quelques racines, comme celles de
réglisse , de guimauve, de luzerne ; on les effile par le
bout en forme de petites brosses, &C on les teint avec
la cochenille & une dissolution d'alun.

Pour donner aux gencives plus de force , on se
sert de la teinture de laque , des eaux alumineuses.

I
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Voici, pour les mêmes circonstances, une décoction

fortement anti-septique :

Prenei Racine de raifort ,........4 onces.
Feuilles de cochléaria ,...*)-_, > a a z poignées,

— de cresson , .....J Y °

Faites une forte décoction, puis ajoutez :

Alun, ................1 gros.

& sur chaque demi-setier, mettez :

Esprit ardent de cochléaria , . . . . r gros.

f 1 N.
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